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I. INTHODUCTIO N B I .B L I o ·r E cA 

1. Description topographique et géologique du pays. 

Le pays qui fait l 'objet de ce travail présente une certaine 
unité topog-raphique. Il embrasse les contrées connues sous le 
nom de Plateau de la Petite Polog-ne (Malopolska) . Ce pays est 
limüé au Sud par la Vistule 1, à l'est par son affluent de gau­
che la Kamien na, à l'Ouest par le Pr!;tdnik et au Nord-Ouest par 
la Pilica. Ce territoire est conslilué dans sa partie orienLale par 

1 Tous les noms locaux mentionnés dans la description g·éogTaphiqoe ?'eo­
scm~l,c .eL ~~c~ la partie spéciale sont indiqués sur les cartes topo.graph•qucs 
que J. a• utihsees (voir la bibliographie). Outr·e la carte topogr·ap~tque ,russe, 
imprunée en pa•·••cLèl'eS cyrilliques, on peuL consulter les cartes smvantcs: 

Geperalka: t.e von Mitteleuropa, 1 : 200.ooo. Herausgegeb.co vom K. K. Mlli­
Uirgeograp~sehen Ins~~tut in \ Vien. \V. Liebeuow. Spezwlkarte von Miltel­
curopa, 1: 3oo.ooo. Blatter (i5, 78, 79, So und 83. 



- 6 -

des plis hercyniens supportant en discordance des terrains méso­
zoïques a ffectés de larges ondulations synclinales. 

Entre la Vistule el la Pilica s'allongent du ~\\" au . E des 
montagnes hercyniennes. C'est cc que Pusch { 2 J 1 appelait <<Pol­
niscl1es 1\littelgehirge », ou montagnes de Sandomierz; on leur 
donne encore les noms de montagnes de Kielce, de Swiçty Krzyz 
(Sainte-Croix) ou encore de -Lysa G6ra. Toutcfoi:-; ces deux der­
nières appellations ne conviennent qu'à la crete la plus haute. 
Les montag nes de Kielce form en t la partie la plus élevée du 
plateau de la Petite Polog ne . Ce massif affecte, en plan, la forme 
d' une ellipse dont le g rand axe mesure 70 km. du N\\. au SE. 
Le petit axe a environ 20 km. C'est un pays très ondulé. Les 
collines et les crêtes ont quelques centaines de mètres d'altitude 
relative. Elles sont groupées en chaines parallèles don t le plus 
g rand nombre occupe la partie septentrionale et occidentale elu 
territoire. Dans l'ensemble, on peul disting uer deux chaincs 
parallèles dirigées du NW nu SE. 

Seule la partie nord-ouest a un caractère montag neux ; la 
partie sud-est est une surface plane coupée de nombreux ra,·ins. 
Les calcaires dolomitiques dévoniens et les quartzites siluriens, 
qui sont les roches les p lus l'ésistantes du pays, sonL na tu relle­
men t mieux éparg nés par l' érosion el restent en saillie. C'est 
pourquoi la partie occidentale des montagnes de Kielce conser\·e 
un paysage montagneux, à nombreuses crètes parallè·lcs q ue sé­
paren t des va ll ées lo ng·itudinnlcs adaptées ù la tectonique. Au 
SE de Kielce le paysage, pat contre, est plus plat. 

La crète la plus élevée es t celle qui s'allonge de 1\I~chocice à 
Srupia , clans la direction NvV- SE. L'a ltitude absolue de cette 
crête dépasse 6oo m.; sa long·ueur, d'après certains auteurs, est 
de r5 km. On place habituellemen t l'extrémité méridionn le de 
ceLLe crète au sommet de Swi~ty Krzyz (±.ysa G6ra 5g2 m.) 
et l'ex trémité septentrionale au sommet de i:..ysica (6 10 m.) . .i\lais 
la cr~te se prolonge beaucoup plus loin. Au N \V, elle se pour­
suit dans ce qu'on appelle la montag·ne de Maslow. Au SE elle 

' L:~ .u.urn~ros en italiques .t·~~vo ient ù ln bihliog1·aphie; les num~a·os en let­
tres g&.tsscs se rapport en L ù la las Le des aflleuremeots. 
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est connue sous le nom de montagne de .Jeleni6w (53o m.) el 
de vVitoslawice . Ces deux 'dernières crêtes forment un alio·ne-~ (!) 

ment plus méridional que la ~:.ysa G6i'a, car elles sont déplacées 
par un décrocl1ement. Ainsi la chaîne entière s'allo.nge de Kaje­
tanôw, au NvV, à Opatôw au SE. Elle n'est entaillée que par 
deux vallées transversales. Sur toute sa longueur, la crête est 
faite de quartzites siluriens. 

La crète de Dyminy est la deuxième grande crête. Elle com­
mence au N\iV près de Jaworzno et se termine aux environs de 
lwaniska. Elle est, dans J'ensemble, parallèle à la ·Lysa G6ra, 
mais elle est diYisée en tronçons qui ne se suivent pas toujours 
exactement et on.t en conséquence reçu des noms diffërents. Les 
plus considérables de ces tronçons forment la montagne de Pos­
!owice et celle de Dy miny, qui donne son nom à toute La crête 
allongée dans la même direction. La montagne de Dyminy est 
située à !1 km. au Sud de Kielce et sa partie la plus élevée atteint 
l'altitude de 375 m. C'est une crête anticlinale étroite, à flancs 
dévoniens très raides et noyau silurien. A l'Est de celte crête se 
trouve le sommet isolé appelé Telegraf (4.o2 m.). La partie la 
plus é~cvée de la chaine est à l'extrémité orientale eL prend le 
nom de montagne de Cisow (426 m.). 

Au Nord de la -l:.ysa Gôra s'a llong.e la crête isoclinale et paral­
lèle de Klonôw, fot·mée de roches dévoniennes et triasiques (gr ès 
big·arré) . L'extrémité méridionale, dévonienne, de cette crète 
forme au Sud de Bodzentyn deux dômes appelés Stawiana G6ra 
el :Miejska Gôra (576 m. ). , 

Dans la vallée longitudi nale qui sépare la cbaine de -l:.ysa G6râ 
de celle d.e Dyminy se t rouve uue crête 'isoclinale, divisée par des 
vallées transversales en un certain nombre de collines, formées 

principalement de calcaire ·dévonien. 
On rencontre éo-alernent des sommets calcaires isoclinaux à 

!!) 

l'Ouest de la chaîne de Dyminy; citons en particulier la crête 
de Ch~ciny (355 m.) et de Zelejowa (37 r m.) . Il y en a d'autres 
moins importantes, notamment la crête dévonienne de Zbrza qu i 

surgi t du territoire mésozoïque. . 
L es plus grandes altiludes se trouveo~t su: la l1gne i::.ysica­

Dahrowa. A partir de là _les montagnes s abatssent vers l'Ouest 
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el vers l'Est. Il convient d'ajouter que la moitié orientale ct la 
moitié occidentale de cette région diffèrent au poin t de vue mor­
phologique. La moitié ori entale est peu disséquée, elle est étroite 
et composée de deux crètcs siluriennes seulement. A l'Est, ces 
crêtes s'enfoncent g raduellement sous le platea u de lœss, qui 
les entoure de l'Ouest à l'Est. 

La partie occidentale, au contraire, se résout en montagnes 
nombreuses, dont j'ai parlé plus haut. 

L'altitude des sommets diminue uniformément du Nord au 
Sud. Si nous nous figurons la surface tangente aux sommets de 
la partie occidentale des montagues de Kielce, nous la voyons 
s'incliner au SW, tandis que sa partie culminan te se trouYe 
dans le cen tre-nord du territoire, sur le g rès bigarré triasique et 
le g rès dévonien à Spirifer. 

Les dépôts paléowïqucs qui forment le noyau des montag·nes 
de Kielce sont fortement plissés et rejetés pa•· des failles ct des 
décrochements. Le Mésozoïque faiblement jplissé recouvre en 
discordance le bord des anciens môles paléozoïques. Les plis 
paléozoïques s'allongent en général de 1' \VN\V à l'ESE, et les plis 
des terrains mésozoïques, moulés sur les bords des mOles an­
ciens, vont du i\" ' au SE. 

Les dépcHs primaires dont je viens de pader s'enfoncent au 
Nord, à l'Est ct à l'Ouest sous le Mésozoïque. Le demier entoure 
J'ellipse paléozoïque d' un ruban très l ar~e, en forme de fer' à 
cheva l ou ,·ert au Sud. Dans celte région le J\Icsozoïque manque 
et les terrains primaires sont recou,•erls directement par le Néo­
gène et le loess. Au 'ud-Es t, ils sont b rusquement interrompus 
et restent séparés du horst podolien par la fosse de la Galicie 
orientale et de la \Volhynie. 

* 
La constitution pétrog raphique n'es t pas indiJférentc pour 

l'étude de la morphologie ; je vais donc en donner un aperçu. 
Les roches les plus anciennes du territoire son t les q uar tzites 

du Cambrien et des schistes durs, noirs et satinés de même àge. 

l 

1 
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Ces dépôts ne forment pas d'unité topog-raphique indépendante . 
Les deux affleurements les plus importan ts apparaissent sur le 
versant gauche de la vallée de la Vistule près de Sandomierz et 
sur le versan t de la Lubrzanka , près de 1\l~chocice. 

L e Si lurien est représenté par des schis tes arg ileux à Grap· 
tolites . Il va sans dire que ces roches tendres déterminent des 
bandes déprimées . Sur les schistes à Graptolites r eposent des 
quartzi tes g ris (Grauwackes) qui forment des crètes. 

Les crêtes les plus élevées eL les plus importai1les son t for­
mées de qua t·tzites g ris d ont la partie haute a f0urni des fossiles 
du Dévonien inférieur ( Psammosteus, Heterosleus, BothriolPpis). 
La partie basse de ces quartzites qui est dépourvue d e fossiles, 
est r egardée pa r Soho lev ( 28} com me silurienne. 

L e Dévonien moyen est représenté sur notre territoire par des 
calcaires. L es uns sont. durs~ dolomitiques, el façonnés en <<mo­
nadnocks >> comme on peut le voir à Karczôwka, Kadzielnia, 
\\Tietrznia; les autT·es sont des calcaires coralligènes, comme 
pa r exemple à la c rê te de Ch~cioy. Soulig nons encore le fait que 
les reliefs de calcaire dévonien se tiennent à l' a)Litude de 3oo à 
{~oo m. , tandis que les quartzites forment. les plus ,hauts som­

mets (6 ro m .). 
Le Dévonien supérie ur est fait de schistes calcaréo-z:narneux 

avec intercalations calcaires . Par suite de sa moindre résistance, 
il forme aujourd'hui des régjons déprimées . Da ns les synclinaux 
dévoniens r eposent des conglomérats sans fossiles, parfo is ratta­

chés au Dévonien lui-même. 
Le Carboziifère manque complètement dans les montag11es de 

Kielce ct le Permien n 'a ftleure qu'à Kajetan6w. Ses schistes noirs, 
bilomineux, occupent une étendue très restreinte et ne jouent. 

aucun rôle dans la topographie. 
L e Trias inférieur a le faciès du g rès bigarré. Ses bancs très 

épais couvrent de vastes étendues au Nord de la cha ine principale, 
où ils forment des hauteurs à topographie douce: C'est ce Trias 
qui détermine les difl'ére11 ces de topogra phie déJà mentionnées 
entre la partie orientale et la partie occidenta le de la r égio n. Le 
grès b~garré, par son uniformité péteog ra.ph_iquc , donne u ne lopo­
graphle peu accentuée dans la bordure onentale du massif. Au 
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bord ·occidental, ce gl'ès est peu représenté et ne j0ue pas de rùle 
.essentiel dans le relief. 

Le Trias moyen (Muschelkalk) cs!. plus développé à la marg-e 
occidentale qu'à l'orient. Pourtant son épaisseur n'excède pas 
quelques dizaines de mètres. Comme l'étage précédent, le Keuper 
.ne donne pas de traits accentués à la topog-raphie. Ses dépôts 
·sableux (niveau inférieur) et argileux (niveau supéri eur) sont 
tendres et peu épais. 

Le Jurassique, q!Ji horde de trois cotés l'ellipse paléozoïque, 
forme aussi un certain nombre de crôtes, mais moins impor­
tantes ; par exemple la crête de Malogoszcz et de Korzecko à 
l'ouest de Cbçciny . On suit les dépàts jurassiques sm une dis­
tance considérable vers le NvV, où ils forment, près de Sulejow, 
.deux anticlinaux parallèles el dirigés comme je l'ai indiqué. On y a 
reconnu des calcaires kimeridg·iens et portlandiens. Le synclinal 
compris entre ces deux anticlinaux est rempli de Jurassique supé­
rieur et de: Crétacé : grès cénomaniens, marnes turoniennes et 
sénoniennes . Les axes de ces plis s'abaissent rapidement vers le 
NvV sous les dépôts quaternaires . 

A l'Ouest des montàg nes de Kielce, le Jurassique s'étenù beau­
coup plus loin. Un larg e synclinal jurassique recouvre de son 
flanc orienta l les dépôts primaires des montag·oes de Kielce, Lan­

dis que son flanc occidental repose sur les terrains primaires et 
triasiques de S ilésie. Le flanc oriental affleure sous lorme d'une 
bande assez étroite, d'importance topog-raphique secondai1'e; le 
flanc occidental, par contre, j oue un rôle orographique impor­
.tant. Au Nord de Cracovie, il forme une sorte de carapace com­
prise entre 4oo et 5oo mètres d'altitude. Cette bande monta­
g neuse, dite de Cracovie-Wielur1, )imite au Sud-Ouest le territoire 
décrit. 

Dans les limites de notre territoire, le Jurassique n)est visible 
qu'à partir du Bathonien supérieur . L~ rôle topogTaphique le plus 
marqué appartient aux calcaires compacts de I'Oxfordien et au.--x 
calcaires à Spongiaires du Kimeridg·ien ; ces deroiers, parliculiè­
ment durs et compacts, subsistent sous forme de plateaux élevés. 

La large vasque jurassiqu.e est remplie, en son mi·lieu, par des 
.dépôts mésocrétacés et · néocrélacés. Les grès cénomaniens, peu 

' 
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développés reposent directement sur le Jurassique el affleurent de 
loin en loin sur le bord est de la conque; les g isements les plus 
occidentaux de ce terrain sont sig·nalés dans la partie spéciale. Le 
Turo nien est plus développé, surtout à l'étal de mames à [noce­
ramus Brongniarli, du Turof!ien moyen. Le Sénonien est repré­
senté par des calca ires marneux blancs, de faciès unifo rme et 
d'épaisseur considérable. 

Les dépôts néogènes s'étalent largement dans la moitié sud de 
·la g rande vasque synclinale; ils occupent tout p_articulièremen t 
le bassin inférieur de la Nida et déterminent de nombreux phé-
1lomènes kars tiques. Ils témoignent d'une ingression de la Médi­
terranée hel v étienne et tortonienne dans la zone d'afi'aissemenl 
comprise entre les massifs anciens de Silésie et de Kielce ; cette 
aire d'ennoyage est parfois appelée golfe de La Nid a. Vers l'Ouest, 
les dépôts néogènes s'étendaient au delà de leur limite actuelle, 
-qui est un bord d'érosion ; à l'Est, ils se poursuivent hors du 
territoire décrit ; au Nord, la mer attei~p1ait le pied méridional 
·des montagnes de Kielce et le ri vage présentait des vallée noyées, 
.comme le montre la pénéLt·ation des dépùts, et à l'i.n térieur du 
massif, sous forme de petiLs golfes séparés par d'étroits promon­
toires de terrains anciens. La tt'ansgression s'est donc avancée·, 
.dans ce pays, sur une topog-raphie rajeunie. 

Le golfe de la Nid a était large et peu profond, comme l'indique 
le caractère des sédi ments ; toutefois ceux-ci aug mentent d'épais­
seur- vers le Sud. La transgression néogène débute par des argiles 
sableuses et des marnes q•ii ont fourni la faune de l' Helvétien 
supérieu r (niveau de Grund) ; ces dépôts s'appuient directement 
sur les divers termes du Paléozoïque, du Jurassiq ue et du Cré­
tacé; ils supportent le Tortonien, qui est représenté par des cal­
caires du type Leithakalk el par des calcaires à Nulllpores . Les 
calcaires à Nullipares occupen t souvent les petits golfes compris 
entre les promontoires paléozoïques ; quant aux ca lcaires de la 
Leitha , i ls forment une zone très accusée dans le relief el appelée 
bande de Piùczow-SLopnica. Celte bande commence sur la rive 
droite de la Nida, près de Motkowice, franchit la rjvière et con­
.tinue du N'\iV au SE par Piùczow et Busk ve1:s Stopnica. A l'Est 
d e pjùczow, elle est conformée en un synclmal do nt les deux 
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Oancs, relevés avec un plongement très faible, forment deux cn~tes· 
parallèles. 

Cette crète, de 363 m., mise à part, seules les collines gyp­
seuses jouent un rùle dans la topograp hie de la région ; à 
l'ordinaire, les autres terrains donnent des formes plus Lasses. 
Dans la moitié du §;ulfe miocène qui est s ituée s ur la rive droite 
de la Nida , les étages méditerranéens sont recouYerls d'une 
immense nappe de lœss qui cons titue des plateaux élevés, dis­
séqués pa r de nombreux ravins; le Miocène n'appara!'L que rare­
ment en surface. 

Le dépôt suivant est le g-ypse, qui repose soit s ur les sclJ isles 
arg ileux, soit sur la marne sénonienne. 

La série des terrains néogènes présente diverses lacunes stra ­
LigTaphiques et quelque variété dans la distribution locale des 
fac iès; le gypse, par exemple, ne parait pas avoir consti tué une 
couche étendue à tout le golfe; il forme des lentilles en ordre 
dispersé, reposa nt à pla t sur les couches plus anciennes, intactes­
ou érodées, suivant les lieux ; la surface générale du terrain cré­
tacé s'abaisse doucement vers le Sud. 

Dans la moilié occidenta le de nolte golfe, le gypse appanlt 
dans les bassins de la Szreniawa et de la Dlubnia (par exemple 
à Maslomi~ca, I3aran, Piet.rzejowice, Koniusza), mais il ne joue 
pas de rô le topographique; toutes les assises préquaternaircs 
sont recouvertes d'un épais manteau de lœss, ct les afHeu rements 
sout peu étendus. L 'épaisseur du gypse n 'excède pas I5 mètres .. 

Sur Ja ri,·e gauciJC de la Nidu, le gypse apparail sur quelque 
étendue et détermine des phénomènes karstiques. Il se r enco ntre 
principa lement au sommet des collines, qui lui doivent leur aspect 
particulier. Les collines gypseuses s'alignent en deux rang·ées 
comprenant entre elles la cr ête Piùczôw-Stopnica; toutes ces 
ha uteu rs son t dirigées N\V - SE. L'alignement oriental com­
mence près du village de S tawiany ; interrompu à plusieurs 
reprises, il reparaît vers Ga rda towice, Szarpkôw, Szaniec, et se 
poursuit jusqu'au s ud de Busk. L'alignement occidental com­
~ence près de Bogucice. A_ parti1· de ce point, Je gypse sc con­
tmue en une large bande JUSCtu'au vVi.nial'y, où une vaiJée peu 
profonde le partage en deux tl'onçons . La bande orientale passe 

: 
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par Hotclek ziclony cl La tanicc; la branche occidenta le, par 
J<oby luiki el Goryslawice jusqu'à \Vislica. 

Dans la partie orienta le du golfe miocène l'altitude des co l­
lines gy pseuses diminue g radu ell ement du No rd au Sud. A Bogu­
cice , le gypse forme les sommets de co llines assez élc\·ées; près 
de \ Vislica , par contre, il domine de peu la vallée de la .:\ida. 
Cc fa it est attribuable au ploog·crnent originel, ainsi qu'à l'éro­
sio n post-miocène, ca r les dépots surrna tiens qui s urmontent 
habituellement le gypse ne sont pas connus plus au Sud. Les 
dénivellations de la surface du gypse sont assez accen tuées, 
mème en des points peu dist<~n ts . C'est ain si qu'au ~ord de 
J3usk le gypse affleure au sommet des collines; au S ud de ce vil ­
lage, il occupe le fond d 'une n tllée à l~o m. au-dessous des 
g·isr.ments précédents ; plus au Sud encore, il a été rencontré, ;\ 
Szczerbakow , ù 35 m. de profondeur . L'épaisseur des affleure­
ments ~v i sibles n'excède pas 1 o m. , mais la puissance réell e peut 
dépasser notablement ce chifl're; à Salee, pa r exem ple, un son­
da;;·e a traversé 26 m. de gypse. 

Dans tous les aflleuremenls, la succession des couches du 
gy pse se pt·ésente à peu pt·ès de la mème manière. r\ la base se 
trouve d u g')' pse en g rands cristaux, et l'épaisseur de celle assise 
peut allcindrc 3 m. ; au milieu , du gy pse compact uvee c i'Îs­
tau.x; en haut, du gypse li té. C'est cc niveau supérieur qui 
occupe la plus 'gTandc é tendue cla us la pa rtie nord de l'alig ne­
ment Winia ry -13og·ucice ; plus nu Sud , domine le gypse cris­
ta ll in. 

Le Sarmatien , dernier terme de la série néogène visible d ans 
la rég·ion, est fait de g rès c t de cong lomérats ; ce sont des dépô ts 
linoraux à base de matériel loca l. A l'ordinaire, il est horizontal 
ou préscn te une faible inclinaison ; on y observe parfois la s tra­
ti fication entrecroisée. Il repose sur le gypse, ou s ur les marne· 
du Sénonien , ou même directement. sur le Jurassique. Il traverse 
la région étudiée en formant une bande orien tée de 1' \V à l'E. 
Tantàt il affl eur·e immédi atement, comme entre Chmielni k et 
l3usk, où il donne lieu à une pla ine élevée, tantôt il est recou­
vert de Quaten1aire el o'apparalt qu 'au long des ravins ou sur 
les versants . _Au Sud de Busk, il es t cornplètcmenL déblayé par 
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l'érosion. Son absence au bord septentrional du golfe témoigne 
de la régression marine à son début. 

2. État actuel des connaissances sur le Quaternaire 

d e notre terr itoire. 

Le pays décr it a donné lieu à une litté••ature géologique assez 
abondante. Au XVJJie siècle déjà, ont paru quelques contribu­
tions .dans lesquelles les dépots quaternail'es ont été for!. négli­
g·és, ou ont reçu peu d'attention, l'in térèt s'étant concentré jadis 
sur le point de vue minier. Dans les mémoires plus modernes 
consacrés à la géologie des dépôts anci.cns de ce pays, on trouve 
habi tuellement quelque mention des dépôts quaternaires, mais 
jusqu'à ces dernières années, il n'y avait pas de mémoires spé­
cialement consacrés à ce sujet. 

Les auteurs qui ont étudié les dépôts anciens ne se sout g uère 
occupés que d'une seule question touchant le Quaternaire: la g la­
ciation nordique a-t-elle recouvert tout le territoire ou bien les 
sommets les pius élevés étaient-ils libres de g·lace? 

Dans son traité g·énéral de la g·éologie de la Polog·ne, Staszic 
(1) menl.ionne les dépôts quaternaires. Il décrit les blocs de g-ra­
nite qui se trouvent su r notre tenitoire et les considère comme 
des blocs erratiques charriés pur les g-randes caux diluviennes, 
conformément aux vues qui prévalaient en g-éolog-ie ù:cctte époque. 

Duns les descriptions d'affleurements locaux, S taszic pade de 
l'extension horizontale du sable el établit que la disparition de 
ruisseaux près d' Oikusz est due au g rand volume de cette for­
mation. L'auteur indique la distribution du lœss qu'i l appelle 
arg-ile jaune et montre que cc terrain ne forme pas des gisements 
d'épaisseur ill imitée. [1 mentionne les ossements des Mammouths 
du lœss de la vall ée de Szreni~ wa et des cavernes d'Ojcôw. 

'l~rente ans plus tard (2), Puscb décrit à nouveau le mème pays 
d~ns son célèbre ouvrag·e sur la géologie de la Pologne. Il four­
n.tt des données beaucoup plus précises sur notre sujet el il dis­
tll1guc déjà les alluvions récentes du Quaternaire plus ancien: 

li 
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cc ln der neuern Zcit hat die l\Iehrzahl der Geognoslen sich dahin 
ausgcsprochcn , dass unter ihnen [le diluvium ancien et les allu­
vious récentes] ein wesentlicher Unterschied stattfindct, je nacll­
dem sie aus allgemeinen Fluthen hervorg ingen oder partielle­
Erzeus·nisse einzellner Landewasser sind. Man hat sie darnach in 
zwei Klasse, Diluvium und Alluvium, geschiedeu >> (2, li p. 557)· 

Po.rnü les dépvts diluviens, Pusch disting ue la (( Lchmbildung »' 
avec ossements de g rauds 1\Iammifères cL la << Sandbi ldung l> , 

avec cai lloux el blocs ptovenantde montagnes primitives détruites 
( « Blôckc zersLôrter Urg ebirge)) ). Il fait connaitre la distribution 
de la « Lcbmformation )) , son épaisseur, son caractère pétrogra­
phjquc ~L les restes organiques qu'on y trou ve . Outre les osse­
wcnts de g rand·s l\larnmifères, il cite des 1\Iollusqucs d'eau douce 
et des Mollusques continentaux. Ce qu' il appelle « Lcbmforma­
tion >> est simplement le lœss, qu' il ne distingue pas, d'ailleurs 
des nrg·iles mo rai niques. 

Pusch indique la distribution du sable d'une nw.nière qui, dans 
les lignes générales, s'accorde avec ce que nous con naissons 
actuellement. Il décri t le matériel qu'on trou,·e dans le sable : 
des galets (<c Gcrôlle )>) et des blocs de roches primitives ((( u rfels­
blOcke ))), dont il mentionne l' intérèL particulier. Il distingue 
parmi ces blocs diverses roches cristallines ct remarque leur I'es­
semblance avec des roches de la Finlande, de la Scandinavie, des 
iles d'Œsel, cie Gotland et d'Œland. 

Parmi les dépôts alluviaux, Pusch disti ng ue les tufs, les tour­
bes ct les alluvions fluviatiles . Mais il ne fait que mentionner leur 
présence dans notre pays, où leur rùle est peu important. 

Le matériel paléontolog·ique des cavernes d'Ojc6w a été décrit 
dans la seconde moiti é du siècle dernier. Les mémorables travaux 
de H.œmer (5) et d'Ossowski (8) ont prouvé l'exis tence des espè­
ces suivan tes: 

Mammifères : Ursus spelaeus, Ifyaena spelaea, Felis spelaea, 
Un;us arctos, Felis Lynx, Felis catus, Canis lu.ptt~, Canis uul­
pes, C. l~gopus, Meles taxu~, Foctorius futor.ws, lliustella 
maf'ies, Elepltas prim.i[Jenias, Rhinoceros ltcllortnlls, Bos pri­
migenius, Bison priscus, Equus .fossilis, CerULa; larandus, c. 
a/ces, C. elaplms, C. capreolus, Ouis sp., Capra sp. Anlilopcc 
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saiya (?), Sus serofa, Erinaceas europaeus, 1-eptzs vulgaris, 
L. uariabilis, Criee/us .frumenlarius, 1Wus S!Jiuaticus, lf!Jpll­
daeus glareolus, li. amplu'bius . Aruicola ratticeps, A . aruena­
lis, A. O!Jreslis, Vesperuqo pipistellus, V. serotinus, Vespertilio 
marùws, P lecotus aurilus . 

Oiseaux : Syrnùun rtluco, jlferllla lorquala, Frin,qilla lùwta, 
Fr. cf carduelis, Emberi~a sp ., Coruus corni.x , Carullus glan- { 
darius, Hirundo sp., Tetrao urogallas, Tetrao lagopus, Per-
d ix cinera. 

De plus, Ossowski et Zawisza ont trouvé des ossements de 
l'homme paléolithique et des outils de la même époque. (Mou­
stérien, Aurignacien, Solutréen), et Czal'DO\vski ( 2 1) a décrit les 
res tes d' une civilisation que OLcrmaier rega rde comme Acheu­
léenne. 

Kontkiewicz ( 4), dans son explo ration géolog·ique de la partie 
méridionale du g·o uverncrnenL de Kielce, n'a pas négligé les 
dépols quaternaires. Il leur a consacl'é une page de son mémoire; 
il distingue l'argile à blocaux, le sab(e et le lœss. Cc qui, dans la 
description de Kontkiewicz mét'ite de retenir noLre allen lion, c'est 
la mention des blocs erratiques qui reposent sur les co llines ter­
tiaires . Cela indique, dit-il , que ces collines ont été recouvertes 
de dépùts glaciaires, puis déblayées, les blocs les plus lourds 
restant en place. Nous .Y reviendrons en pa r·lant de la d is tribu­
tion du glacier . 

Dans le lœss, le mème auteur trouve des coquilles de Mollus­
ques continen taux(I-lelix lu'spida. Succinea oblonga, Pupa mus­
co,·wr/,). Il remarq ue que dans le lœss, on observe une stra tifica­
tion indistincte manifestée par une différence de colora tion (jaune 
ct grise) en tre couches alternan tes. Il n'en donne pas d'explication, 
mais sa con tr ibution étend nos connaissances sur les deux espèces 
de lœss . 

Michalski, dans son esquisse géolog·ique de la pal'tie sud-ouest 
du gouvernement de Kielce {7), accorde au Qua ternaire à peu 
P~"ès la mème attention que l'auteur précédent. Il dis ling'tle le 
matériel erratique du lœss. Le ma tériel erratiq ue se compose de 
s~h~e et d'argile. Le ~remier. occupe la partie septentrionale de la 
reg10n éLudiée par M1chalsln et dans la partie méridiouale, sous 



' . -. : .~)~ --------------~~.u~----------~---------------------------ji 
. . ·.;' ' 

-~·~ . 

- 17 - B l.BL l uTEC A 

le lœss, sc trouve l'argile. Mais toutes les argiles considérées par 
Michalski comme morainiques ne sont pas quaternaires et l'auteur 
a attri bué par erreur certaines argiles, en réalité tertiaires, au 
terrain erratique. En ce qui concerne le lœss, iJ consta te la pré­
sence des Mollusques fossiles 11 abiluels, avec poupées du lœss . 
Il fait con naitre un sol fossile (tchernoziom) de plus d'un mètre 
ct intercalé dans le lœss. Il donne enfin la description de certains 
sondag·es exécutés par Becker en 1833, pal' Rost et Zeiszner en 
1862 et dont les résultats n'avaient pas été publiés . Malheureu­
sement ces données permettent rarement de reconnaHre avec cer­
titude si les argiles rencontrées sont morainiques ou non . 

Comme j e l'ai di t déjà, La question dont on s'est. le plus occupé 
est le point de savoir s i les sommets' les plus élevés des moota­
g·nes de Kielce ont formé un nunatak ou non. Voici le résumé 
de celle discussion : 

l\licbaJski donne de brèves indications ;qu'on ])CUL présenter 
comme suit : les dépôts quaternair·es des montag·nes de IGelce 
montrent du matériel à blocaux et du lœss. Ce demier se trou ve 
principalement dans la partie orientale des montagnes ; dans la 
pa r tie occidentale, il ne forme que des .Jlots reslreints. An co n­
traire, le matériel à blocaux es t développé partout, comme le 
sable ou comme l'argile. Il se trouve dans toutes les vallées, 
mais sur les sommets, on ne rencontre que des blocs de maté­
r iel local. .Michalski explique ces faits par la disparition ulté­
rieure du Lerrain en atique : la glace aurait recouvert tous les 
sommets, mais les fdépô ts g laciaires ont été déblayés depuis. 
Comme preuve, il donne les cailloux erra tiques trouvés sur le 
''ersant oriental de la montagne de Swi~ty Krzyi et sur la crête 
la p lus septentrionale, près 'des villages de Mularz6w et J uz­
winow. 

Siemiradzki (g, 11, 2 7 J émet une autre opinion sur la glacia­
tion des montagnes de Kielce. D'après ses observations, 1~ maté­
riel à. blocaux cristallins n'est développé que dans la 'part~e sep­
tentno~al~ . Le lœss recouvre la partie méridionale et o~·tenta~e 
du terl'Jtou·e ; les sables mouvants dominen t dans la partie occt­
dentale. Siemiradzk.i pense que la glace n'a pas recouvert la crêle 
de la ·.Lysa G6ra mais l'a entourée au Nord, à l'Est et à l'Ouest> 

2 
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les deux branches déviées du g lacier sc rej oig nant. à une cer­
taine distance au Sud. D'après lui, sur le Yersant méridiona l de 
la crête et dans les rég ions limitrophes, il n'y a pas d'arg il e ù 
blocaux et les cailloux q u'on y rencontre se composent exclusi­
vement de quartzites locaux . S iemiradzki cons idè1:e les g rands 
blocs de quartzite qui reposent sur le sommet de Swiçty Krzyz 
comme la moraine fron tale du g lacier, fonnée ici de matériel 
local el charriée, deYant le g lacier, jusqu'au sommet. L 'auteur' 
n' explique pas comment le g lacier pouvait faire monter ces b locs 
jusqu'au sommet sans les faire descendre sur le H~rsanf méri­
dionaL Il croit que la crête d e la ±.ysa G6ra formait barrière 
pour le glacier, les cailloux d e g ranite n'apparaissant qu'à une 
certaine distance de la montagne. Au Sud de -Lugow, le sable gla­
ciaire passe g raduellement à l'arg ile à blocaux ct. sur cc mau:­
ricl repose le lœss . 

-l:.oziùski ( 26) n'admet pas que les blocs de quartzite d·u som­
met de Swi ~ty Krzyz soient la moraine frc:mta l.e du g lacier. Il 
pense qu'il s'ag it d'une formalion « périg·laciaire » indépendante, 
due à des phénomènes d'exfoliation qu' il atll'ibuc à la sévérité 
d u climat. 

Dans un autre mémoire ( 25 }, ±.ozir'tskj dit que malgré des 
recherches a ttentives, il n'a pas trouvé, dans la vallée de Bie­
liny-Krajno, d e témoignage de la présence de la g·lace, et il en 
tire la conclusion su ivante : 

<c Somil hat der ganze zentral e Quartzitrücken des Poln i­
schen Mittelgebirges die ObcrfHichc d es diluYialen l nlandeises als 
schmaler, lang gezogener Nunatak überragt, welcher durch den 
Schmelzwasserstrom im Durchbruche cler Schwarzen Nida und 
durch elie Eiszunge im Durchbruche der Stupianka in clrei Ab­
schnitte geteilt war l>. 

Deux années p lus tard, ~1iklaszewski_ a publié sur cette q~es­
tion une note que nous ctlons en entrer : <c Au cours de ru es 
recherches pédolog iques clans les mon tagnes de Saiute-Croix, 
j 'ai trouvé au sommet de la montag·ne de Sainte-Croix sur le 
champ cultivé nommé Bielnik les traces du g lacier scandi~avc. Ce 
sont les morceaux du gra~ite q?~ r~posenl sur le quartzite sous 
la couche du lœss d'un metre Ù epatsseur, entremêlés parmi les 
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frag·ments détachés du quartzite, dont la masse mo1Hagneuse du 
Sainte-Croix est composée. 

<< Deux opinions différentes régnaient sur cette question : l'une 
qui admeltai L la présence du g lacier scandinave au sommet des 
montag·nes nommées, l'autre qui la niait. A présent, c'est la pre­
mière qui me semble définitivement justifiée >> (31 ). 

Dans la même année, Sobolev a publié ses observations sur le 
Quaternai re des montagnes de Ki~lce (32). Il décrit quelques 
affleurements des dépôts quaternaires dans la partie occidentale 
du territoire et mentionne des traces de phénomènes karstiques 
visibles sous le sable à la surface des calcaires dévoniens. Pour 
lui, le territoire libre de g laces aurait été moins éte.ndu que pour 
les auteurs précédents, mais il croit cependant que les sommets 
les plus élevés n'étaient pas recouverts. Sobolev a trouvé à Bic­
liny un grand b loc de granite, mais il n'en tire pas de conclu­
sions contre l'idée de ·l:..ozi r'•ski , d'après qui le territoire précité 
était libre de glace. Je ne puis considérer avec certitude l'argile 
de Bieliny décrite par Sobolev comme morainique, et pourtant 
.ce point, s'il était établi, fourn irait une bonne preuve en faveur 
de mon opinion sur la g laciation du pays. 

Comme nous J'avons vu, d'autres problèmes se po_sent, qui 
n'ont pas attiré l'attention des savants. Le Quaternaire de la 
partie restante du territoire, en général peu étudié, a pourtant 
fait l'objet de divers mémoire-s, dont voici ]~analyse . 

• l'ai décri t (3o) quelques coupes des dépôts quaternaires des 
environs de l\Iiech6w. Elles démontrent qu1 au voisinage de cette 
vi lle, la surface des marnes crét(lcées a été fortement érodée 
avant le dépôt du Quaternaire, qu i apparait à des niveaux diffé­
rents. Les formation s g laciaires proprement elites sont représen­
tées par des sables .stratifiés dont certains bancs renferment des 
galets de marnes crétacées et plus rarement de roches cristall i­
nes . Le lœss recouvre les sables stratifiés ct les parties les plus 
élevées des marnes crétacées. 

J. LewiJiski, dans ses « Explorations géologiques dans la ré­
o·ion traversée par le chemin de fer Herby- Kielce 1> (35), atta­
~he une importance méritée aux dépôts quaternaires . L'atgile à 
blocaux, dit-il , est rare; les sables g lacraires, par contre, sont 
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fortement développés. Les dépressions du terrain sont occupées 
par des sables stratifiés qui diffèrent complètement de ceux que 
j'ai observés près de Miechow. Les dépressions sont occupées 
par des dunes de sable. Le réseau hydrogTaphique, de la région 
décrite, est entièrement épigénique. 

Dans mon mémoire sur (< ''Histoire du cours supérieur de la 
Lubrzanka pendant l'ère quaternaire>> (4o), j'ai décrit une cap­
ture qui a eu lieu dans les montagnes de Kielce. 

Sous le titre:« Contribution à la con naissance cl es dépôts quater­
naires et de l' hydt·ogTaphie des en virons de Tomasz6w Rawski >> 
(4 1), j'ai fait connaître deux afl'luents de la Pi lica, ig norés de la 
littératuTe aussi bien que des cartes topographiques ; j'ai de 
même constaté une capture ainsi que des phénomènes karstiques 
fossiles et le carar.Lère épigénique des fleuves de la contrée. 

Cette revue de la li.uéealure montre l'état actuel de nos con­
naissances sur le Quaternair·e de la région étudiée. On voit que, 
jusqu'à ces derniers lemps, on ne s'est pas occupé de la mor­
phologie; mes mémoires sont les premiers qui aien t abordé ce 
sujet . Cela s'explique par l'absence de bonnes cartes topog-ra­
phiques. Les cartes militaires russes qui sont accessibles au pu­
blic ne conviennent g·uère aux besoins des g·éolog·ues et des g-éo­
graphes. Elles sont établies au T26.ooo0 , échelle petite et peu 
commode ; les cotes y sont trt~s rares, presque exclusivement 
limitées aux sommets; le relief, rendu par des hachures, est peu 
distinct. 

Quant aux cartes à l'échelle du 42oooe, où la topogTaphie est 
rendue par des courbes de niveau, elles sont inabordables au 
public aussi bien qu'atL'I: savan ts. Cette circonstance entrave le 
développement de la morpholog·ie et explique le peu de préci­
sion de certains travaux publiés sur la géologie de la Pologne. 

Dans la partie Sud-Ouest du pays, j'ai utilisé la carte autri­
chienne au 76oooe, avec équidistance de 5o m. , carle qui s'étend 
à une portion du territoire russe limitrophe. 



II. PARTIE SPÉCIALE 

1. Les faits. 

Ce chapitre contient la description délai11ée des affleut·emenls 
avec les observations que j'ai faites dans le territoire étudié. 1L 
(orme la base de mes idées su r le Quaternaire de cette région. 
Je ne m'arrêterai, toutefois, qu'aux affleurements les plus im­
portants et les plus typiques, en évitant les répétitions de cou­
pes trop semblables. Chaque affleurement est indiqué par un 
chilfre nuqnel il est renvoyé dans la discussion. J'ai très souvent 
estimé l'épaisseur des couches à vue, ce qui d'ailleurs est sans 
grande importance. Quant aux altitudes, malheureusement, elles 
ne peu·vent pas tou,iours être fixées d'une façon précise. Les 
cotes de la carte topogTaphique sont rares ct ne suffisent pas à 
préciser l'altitude des niveaux. Je me suis donc servi d' un alti­
mètre compensé (Goulier) ; les résultats sont naturellement 

approximatifs. 
Nous décrivons d'abord la rég·ion, des montagnes de Kielce, 

qui est la plus importante. Dans ce pays les dépôts quaternaires 
sont uniformes et les affleurements rares. 

1. Près de l'entrée de la cluse de la Lubrzanka (= Czarna 
Nicla) le pied de la monlaO'nc est couvert de sable, sur lequel 

~ . 
repose Le lœss jusqu'à une hauteur assez notable. La parlle 
supérieu.re du lœss présente une espèce de limon qui atteint 
une épa1sseur de x mètre. 

Les dépôts quaternaires dans la cluse n'atteig-nent qu'une fai­
ble altitude, comparée à la hauteur de la crête. Ils forment une 
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terrasse. Du coté gauche, dans le milieu de la cluse, se trou­
vent~ : 

1. loess T ,oo 
2. sable avec graviers nordiques ct locaux 7,oo 

2. Du côté droi t, non loin de l'extrémité mérid ionale de la 
cluse, à une hauteur qui correspond à la tertasse précédente, 
repose le sable stratifié mêlé }t un peu d'argile. Le mt~rne sable 
se trouve plus bas, près de la rivière. · 

3. On trouve près de l'extrémité méridionale de la gorge, su t' 
la rive droi te de la Lubrzanka : 

r. sol . o, 15 
2. limon 1 ,5o 
3. tourbe .avec restes de plantes (par exemple Be-

tula.) et un tronc d'arbre . o,5o 
L,. limon g ris, visible j usqu'à . 0,75 

4. En ce lieu, le niveau primitif a disparu par érosion ; autr·e"' 
fois, au-dessus du limon reposait le sable, qui apparaît à quel­
ques mètres plus loin au bord de la rivière ; à 2 m. plus hau t , 
on peut y voir : 

1 . sol. 
2. sable stratifié. 
3. éboulement r ecouvrant les couches 2, 3 et 4 de l'affleu­

rement précédent. 
Ces affleurements nous permettent de dresser une coupe sché­

matique transversale par la partie basse de la cluse de la Lub­
rzanka (fig·. 1) . 

S. Près de la route à M~chocice: 
r . argile sableuse. 
2 . sable g ris argileux. 

6. Plus loin encore, au point où la route monte vers M~cho­
cice G6rne, on trouve des terrasses qui sont faites de : 

J. sol. 
2 • sable stratifié avec des g raviers de quartzite et de schis te 

argileux. 

' Dans les coupes détai llées, les couches sont numérotées de baul en bas 
et les épaisseurs sont comptées en mètres. 
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7. A une petite distance vers l' Est, parallèllement à la cluse 
de la Lubrzanka se trouve une autre terrasse. On voit, dans la 
partie septentrionale d'u n ravin, l'argile sableuse épaisse de 5 m. 
Dans sa partie supérieure elle est entremêlée de lœss ; dans s·a 
parti ~ inférieure, elle est très plastique. 

8. Dans le village de Krajno, situé à l'altitude de 4oo m. , on 
trouve , presque au sommet de la montagne, de l'argile roug e 
sableuse. Vers Benc:tk6w apparait le lœss, qui est très mince et 
porte des traces d'altération atmosphérique. 

9. Dans le village de S1a Katarzy na , situé au pied de la som­
mité la plus élevée, il y a de l'argile ù taches vertes e t jaunes. 

FtG. ·1. - CO Ul' E sc:u î; MATIQI:E TRAc-ISVERSALE PAR L,, p ,,nnr. 

BASS~ DE LA CLU$8 OE LA LliDR'l.A:'<KA. 

L Sable strati fié ; 2. ~imon ; 3. Tourbe ; 4. Limon g ris ; 5. Lt.Css ; 
G. Roche on placo. Echelle des long ueurs 1 : û.SOO 000; RapJ!Ort 
•les longueurs aux hauteurs = 1 : S. 

10. Au Sud de la cluse, en tre les villag es de .M~chocice et de 
Lesz.czyny, la Lubrzanka coule dans u ne vallée d'une largeur de 
quelques centaines de mètres; sa profondeur est d'une vingtaine 
de mètres. La terrasse la plus basse (terrasse d' inondation ) se 
trouve à l'altitude d'e1~viron 2So m.; la seconde à 270 m. et la 
troisième à 290 m.; toutes sont formées de sable. 

11. Au-dessous du cimetière de Leszczyny, la seconde terrasse 
est taillée dans le calcaire dolomitique dévonien. En ce lieu 1a 
vallée devient très étroite (environ r oo m. ). Elle présente une 
gorg·e qui se prolong-e jusqu'au village de Kopciov~a vVola. Cette 
g;orge a été recouverte de sable, actuell'emcnt deblayé en p ar-

tie. 
12. Au village de Cedzy9a les dépots al.luviaux, près du bord 

de la Lubrzanka, se présentent comme suit: 



r. sol. 
2. sable 

24 
u,3P 
o,3o 

3 . sol. o,2o 
4. argile sableuse rouge:: o,3o 

13. Au Nord de Ccdzyna la terrasse la plus élevée est tail­
lée dans les quarl~ilcs recouverts d'une mince enveloppe de 
sable. 

14. Plus au Sud, près de la fabrique Mazur Tartak, la seconde 
terrasse se compose de sable jaune. 

Entre cette fabrique et la route de Kielce, on peut constater 
l'exis tence de trois terrasses, et, dans les exca vations ar tifi cielles, 
ou voit le sable avec de minces lits rouge<ltres . 

15. Au Sud-Est de Kielce, à droite de la Lubr~anka, la hau t<.: 
terrasse se trouve presque <'l 3oo m. Elle correspond à un niveau 
très général au-dessus duquel le ruissellcmen tu déblayé les ver­
sauts de leur couverture de dépùts g laciaires . 

16. Près de 1\lojcza, un ruisseau laisse voir, à une profondeur 
de 3 m., du sable avec coucl1es de g raviers. Plus ilaut, sut· une 
terrasse moyenne, une couche de g ravier épa isse de 3o cm. sc 
trouve t\ r rn. au-dessous du sol. 

17. Cc point correspond à l'entrée de la cluse qui franchi t la 
crète de Dymi n y. La val lée sc réln!cit; la troisi1~me terrasse (haute 
terrasse) devient très étroite; au-dessus d'elle (293 m. ) sc prc:­
sen le un talus abrupt de T'oches en place. La cluse, comme celle 
qui se trouve près de M;!chocicc, es t remplie de sahle j usqu'au 
niveau de cette troisième terrasse (293 m. ). Le sable est s tratifié 
et renferme des graviers; plus bas, j 'ai vu de:: l'argile tachetée. 
Dans celte cluse on ne distingue qu'une haute et une basse ter­
I asse; la moyenne terrasse dispat'aîl par suite de l'étroitesse de 
la ' 'allée. Au-dessus du sable montent rapidemeot les ' 'et·sants 
quartziques (siluriens) d'un ancien monadnock. 

1.8. En av<' t ,.J, _ celle cluse, la vnllée s'élarg·it; la hasse terrasse 
est large cl occupée par des prairies . Ses bords sont limités par 
une terrasse sableuse à versants abrupts . 

Cette basse terrasse supporte des sables mou\'anls avec un 
front de dunes du côté des prairies. ' 

La haute terrasse n'est recouver te que d'une faib le épaisseur 
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de sable; au- dessus les roches paléozoïques du versa ni sont mises 
e n saillie. 

19. Près de Marzysz, la vallée se réLrécit à nouveau en fran­
chissant une petite gorge avec revêtement de sable. En son point 
le plus ré tréci, yis-à-vis de la scierie, il exis te, à 6 m. au- dessus 
de la rivière, une terr asse très étroite, formée de sable . A cc 
niveau se trouve une caverne de 8 à 10 m. de long·ueur et de 
3 à L~ m. de largeur. A l' intéri eur, jusqu'à un mètre de profo nd eur , 
il y a du subie avec des fragments de calcaire; plus au fond, se 
trouve un sable jaune épais de o,5 m. ; dans une fissure, un sol 
noir. 

20. Près du village de Kuby l'lltyny, la haute terrasse est tai l­
lén dans le ca lcaire. Vingt mètres plus bas se trouve la 'moyenne 
terrasse. C'est une terrasse à dunes. Puis vien t la basse terrasse, 
qui passe à la terrasse d'inondation. · 

21 . Au Sud du village de Bilcza, entre la roule e t Bieleckie 
l\Hyny, une vallée s'allonge, creusée dans le quartzite silurien. 
Sous le sol su per fic iel afll eueent les quartzites; sur le même ver­
sant, deux _mètres plus bas, un puits de 2 m. de profondeur 
montre le sable . Plus bas e ncore, dans des excavations, on trouve 
J'arg ile tachetée au-dessus de laquelle repose le sable avec des 
g raviers. 

22. En descendan t par la route de Bilcza à l\forawica on aper­
çoit, au-dessous du sol, de l'arg ile rouge (tena r ossa) avec des 
o-raviers . 

Oc Mo rawica à ChycÎr1y, c'es t-à-dire j usqu'au confluent de la 
Czarna N id a et de la Biaia Nida, la vallée est très larg·e, 5 km. 
envir·on. A 1\'Iorawica, dans la vallée, sur le côté gauche de la 
r-ivi ère, se trouve une long·uc colline isolée de quartzite, qui cor­
respo nd à la moyenne terrasse. Cette derniè re se retrouve plus 
a u S ud, et la coll ~n e en question n'est qu'une par~i e de l'ancienne 
surface, coupée de terrasses maro·inales. 

De l'autre côté de la vallée, e l ~orrespÔndao L au même ni·veau, 
sc troU\'C une terrasse qui porte le village de Brzeziny . Elle e!:it 
taillée dans le calcaire; s ur le versant s itué au-dessous, repose du 
sable avec des g-raviers. 

A u Sud de Brzeziny, entre ce villag·e et la Nida, exi ste une 
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lon.,.ue colline séparée de Ja terrasse de Brzeziny par une petite 
(!) 1 •. 

va llée dont le tha lweg- est incliné en sens inverse de a · nvtère 
maîtresse. Le sommet de cette colline el son versant septentrional 
sont abrupts et dénudés; par contre, le versant méridional est 
plus doux; en ce lieu, Je sable se trouve jusqu'à une assez grande 
hauteur. 

Les deux collines son t des crèls. 
23. La haute terrasse, près du village de Nida, est façonnée 

dans le calcaire, la moyenne terrasse est faite de sable mouvant. 
Au fond de la vallée on voit la roche en place. 

24. Dans cetle partie de son cours, le niveau actuel de la 
Cza t'na Nida se trouve à 4 m. au-dessous du niveau de la basse 
terrasse. Cette dernière est fai te de sable stratifié, avec stralifi· 
cation parfois entrecroisée, parfois aussi avec des couches à galets 
de quartzite ou encore des lits colorés par de l'oxyde de fer. 
Dans cette ·partie du cours il n'y a pas de limite distincte entre 
la basse terrasse ct la moyenne; cette dernière passe graduelle­
ment aux prairies situées au fond de la vallée. La moyenne ter­
rasse porte des sables mouvants; c'est pourquoi elle ne forme 
pas un niveau distinct. 

25. Dans les affleurements artificiels d'une briqueterie située 
près du chemin de fer de l<ielce, on observe: 

1. sable. r,5o 
2. argil e tachetée, graviers gran itiques et matériel 

local 2,oo 
3. argile . 
l~. sable . 
5. sable g rossier 
6. roche en place. 

r,oo 
o,5o 
4,oo 

26. Les environs de Chçciny, Olt viennent confluer la Bia{a 
Nida, la Czarna Nida et la Bobrzyca, sont recouverts de sable 
avec des graviers. Au N,ord-Ouest de la gare de Ctu~ciny Je sable 
forme des dunes. La vallée est très large à cet endroit; ses ver­
sants sont très doux, ses terrasses très érodées; dans leur parLie 
supérieure, elles sont taillé~s d~ns la roche en place. 

27. La rivière Bobrza qm se .Jette dans la Czarna Nida près de 
Ch<tciny a une vallée beaucoup moins accentuée que celle de la 
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Czarna Nida. Non loin de Stare Ch<tciny existe une terrasse 
sableuse élevée de quelques mètres au-dessus de la rivière; elle 
c~t. reconnaissable sur une certaine distance; mais plus loin, la 
nv1ère coule au Ira vers de crêtes et de vallées longitudinales et 
ses terrasses sont peu distinctes. 

28. Sur une distance de 6 km., la Bobrza recoupe de nom­
breuses crêtes allongées du N\iV au SE; ces dernières sont sépa­
rées par des vallées longitudinales au milieu desquelles se trou­
ven t des ravins inclinés vers la Bobrza. Ces ravins ai nsi que les 
vallées, sont recouverts d'un sable qui atteint un niveau assez 
élevé ; le sable est blanc à la partie supérieure et · rouge au ba~ 
de la série . 

29. Dans la même région, au point où le chemin de fer passe 
près de la rivière, existe une petite cluse large d'environ roo m. 
Elle a été entaillée dans le calcaire, puis remplie de sable, et 
enfi n déblayée de ce dernier. A 2 km. en amont existe 11ne autre 
cluse plus large. 

30. Vis-à-vis du village de J{owala se trouve une carrière, où 
l'on voit la surface d'érosion de la roche en place s'enfoncer sous 
le sable et ver·s la rivière; c'est la trace d' un versant antérieur 
à l'accumulation du sable. Le sable commence au pied de la car­
rière; on y observe une couche faite de sable rougeâtre, épaisse 
de 6 m., a'' ec g raviers interstratifiés . On trouve le même sable 
sur le coté gauche de la rivière, où le prolong·ement de la crête 
de Dyminy réapparaît dan~ Ja topographie. . 

31. J'ai vu des entonnoirs karstiques sur cet anc1en versant, 

découvert de sable. 
Sw· ce territoire, le déblaiemen t du sable est si avancé qu'on ne 

voit plus la m~yenne terrasse: qui est habituellement fotmée de 
cc dépôt. La haute 1errasse passe ici au niveau des crêtes. 

32. A Slowik, une importante cluse coupe une des deux crêtes 
· · 1 1 · d des mon­pnnctpa es, celle de Dyminy. Le sable recouvre e piC 

d t recouverts 
tagnes es deux côtés. Les versants de la cluse son · . 
d'un lœss qui s'incline du côté droit de la rivière, presque Jus-' . . 
qu'à son niveau. Sur la rive gauche, au même mveau, appara ls-
sent les roches en place; on peut doue supposer qu'au-dessous du 
lit actuel, une gorge étroite est creusée dans les roches en place. 
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33. Le lœss recouvre aussi les versants m <~ridionaux et scp­
tell lrionaux de la crête. Au pied du ,·ersant méridiona l, p1·ès de 
la sortie de la cluse, se trou \·e une brique terie. Dans son exca­
va tion existe un limon jaunàtre à petits galets . 

34. Au Nord de la cluse, près du village de Bialo~·on, un ruis­
seau, la Silnica, se jette dans la Bobrzyca. L'embouchure s'éla r­
g it en un lac et la ligne de partage entr·e ces deux riYiôrcs est 
sur d es calcaires et du sable. 

35. Non loin de son embouchure, la Silnica est accompagnée, 
sur sa rive droite, d'une terrasse sableuse l1 aute de 10 m.; on y 
voit de petites dunes . ~e bord gauche est fait de ca lcaire recou­
vert de sable. 

Un affleurement mon tre au bord de la ri vière les dépùts allu­
viaux suivants : 

1. sol. 
2. atgile rouge avec graviers à galets calcaires et gréseux. 
3. sable avec galets. 

36. Entre Bialog·on e t Kielce, au coté gauche de la Silnica, on 
aperçoit des roches dont la surface polie s'enfonce rapidement 
sous le sable. Parfois, entre la roche et le sable, se !l'Ouve une 
couche d'argile rouge grasse . Nous avons ici une petite crête 
allongée dans la direction générale et recoupée par une cluse. 
Cette vaUée, remplie de sable après coup, ne donne p lus lieu à 
une forme topographique; le lit actuel de la ri vière reste plus 
élevé que le fond de la cluse, qui est taillé dans ln roche eu 
place. 

Un peu plus en amont, près du pont du chemin de fer, oo 
trouYe, comme toujours, au nivea u le plus élevé, un sable blaue 
non stratifié. 

37. Plus hau t, se trouve une br iqueterie où l'on voit la suc­
cession des dépôts quaternaires. La paroi septentrionale de l'exca­
vation montre : 

1. sable stratifié . 
2 . argile gris-jaunâtre ù sa partie inférieure, alter­

nant avec d es sabl es et des g raviers 
3. sable strati fié avec g-ravier 
4. sable blanc. 

I ,5o 

2,00 

o,5o 



- 29 - BIBLI0'fECA 

L es couches n°' 3 c l l1 plongent ' 'ers l'Ouest e t sont léo-èrerncnt r ~ P 1ssées, comme si elles avaient subi quelque pression. Dans la 
couche supérieure du sable, il n'y a pas de tz'aces de pression; la 
stratification est l1 orizonlule . L'argi le, renfermant des ca illoux 
de l'Oches locales et de roches cris tallines, est une moraine typi­
que, tand is que dans les autres afflcw·emen ts, elle n'a pas, habi­
tnellcment, le caractère morainique. 

38. Au Sud de Kielce passe une g rande vallée longitudinale, 
au fond de laquelle sc trouve un gTand nombre de petits affleu­
rements. Au-dessous du so l, on observe du gravier avec un sable 

rougeâtre g rossier. Les ga le ts sonl de calibre différent, aUant des 
plus petits galets jusqu'ù ln grosseur du poing. L e plus souvent , 
les cai lloux sont de quartzite, plus raremen t de calcaire dévo­
oien . La couche de g rnvier varie en épaisseur, mais ne dépasse 
pas un mètre. Parfois il existe deux couches de g ravier séparées 
par une couche de sable où s'in tercalent des graviers plus fins. 
Les couches de g l'avier sont ondulées par l'effet. des pression 
qu'elles ont subies. Eu outre, j'ai observé des cavités el des 
bosses fo rmées par les g raviers refoulés mécaniquement s ur la 
couche qui les supporte. Ces déformations sont dues à la pres­
sion exercée par le g lacier pendant so n avancée. 

Près du villag-e de Dnranowek, j'ai observé : 

1. sol. o,1o 
2 . gTavier o,5o 
3. sable jaune 1 ,oo-2,00 

A quelques mètJ'Cs du point précité el un peu plus bas: 

t1• g ravi ers refoulés m écaniquement claus la couche 

suivante. · / 
5. sable jaune . . . . . · ·. · \ 2,oo 
6. sable jaune g-rossier, avec co uche pltssée épazsse 

de l1o cm .. 
7· g ra,·iers fins à frag ments de quartzite ang ul eux, 

parfois assez gros. 
8. sable fin, gris-jaun~Hre à sa partie s upérieure, 

renfermant de minces lits rouges, parfois on­
dulés 

0,20 

2,00 
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Un peu plus loin et encore plus bas : 
g. paquets d'argile arrachés à la couche suivante ; 

g raviers recouvrant une assise de sable com-
pacte à galets cimentés par de l'oxyde de fer. o,5o- 1 ,oo 

ro. argile jaune à tacbes verdùtres, j;~um\lres, rougeùtres, 
sans cai lloux, ~ s tratification peu mi.lrfJuéc et faib le­
ment incl inée. 

Quelques mètr·es plus loiu , du sable blanc se 1 rouvc nu mème 
niveau, ce qui montre que la surface de l'arg·ile esl très inéga le. 
L'arg ile grasse de la couche inférieure résulte du remaniement 
<les schistes arg·ileux siluriens, a,·anl l'arrivée du g lacier. Elle a 
fourn i le matériel de l 'argile morainique loca le. Le g lacier a 
emporlé celle argile cl l'a mélangée au matériel erratique. C'est 
la couche 9 qui représente, selon toute naisemblance, ces pro­
duits en levés. C'est le seul endroit ot't j'ai vu l'a rgi le préquatcr­
naire en place (n° ro) ; dans tous les autres poin ts décri ts, cette 
argile es t plus ou moins déplacée. 

39. A Kielce, sur une colline haute d'environ 275 m., les 
schis tes dévoniens présentent des poches qui alteignent jusqu'à 
3 m. de profondeur et r m. de largeur. Elles sout remplies de 
·able jaunàtre sans galets et parfois, dans le fond, d'argile 

sableuse. Parfois aussi, on y trouve une concrétion de limonile, 
mais pns de fragments des schistes dans lesquels les poches sont 
creusées. 

40. Plus au Sud-Est, dans la mème vallée long·itudinale Kielce-· 
Lagow, à peu de distance du pied sud de la crète principale 
( l:..ysog6ry), on voit dans les tranchées de la route, à Dieliny, de 
l'ar'gile à taches rougeâtres el verdâtres. ,J'ai observé des trau­
·s itious entre les schistes arg·ileux siluriens et celle arg·ile qui 
r'ésulte de leur a ltération . 

41. Derrière l'église de Bieliny, le vcrsan t de la vallée, haut 
·de 8 m., est constitué de sable indis tinctement stratifi é avec g ra­
viers principalement formés de quartzite. 

L'autre versant de la vallée est une montagne presque nue, qui 
s'élève à 36r m. Au sommet, j'ai trouvé un bloc de quartzi te 
poli avec une s trie de 2 cm. de largeur. 

La ~idzianka, ruisseau qui couie par Oieliny, a creusé sa ·va l-
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lée dans les dépôts quaternaires . Les versants sont constitués de 
sable stratifié avec un peu de g ravier. L'épaisseu r moyenne du 
sable est de r 5 m. 

Je n'ai pas à décrire ici tous les affleurements du terrain allu­
vial ; je me bornerai à dire qu'ils montrenl du sable et du limon 
finement stratifiés, au-dessous desquels s'étend une assise de 
galets quartzitiques reposant sur l'argile. Le lit du ruisseau se 

FW. 2. - Anc:ru: ;;,\I; I.EGS I': ET l.IM O:\ Pl.l::'S~;:; , A \YOI.A J ,\ (;110\\'.\, 

Long ueur a m~h·cs. (Phot. de !'3ute11r\. 

trouve à j m. au-dessous de la vallée ct sa formation est toute 

récente. 
42. A \Vola Jachowa, dans un petit affleurement de la tran-

chée de la roule, j'ai vu de minces lits d'argile sableuse rou­
g·eâtre alternant avec des limons verts. Ces couches portent des 
traces de pression, comme on le voit sur la fig. 2 . 

43. Près de la roule de Gôrno à Daleszyoe dans la contrée 
appelée Zagorze, on observe : 

1 . sol. 
2 • arg~lc r·ougeâtre avec graviers de quartzite. . 
3. arg·tle verdâtre avec oTaviers à cailloux de quartzite plus 

• lï> 
pet1ls et plus rares. 
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44. A Cis<hv, le versant sep tentrional de la montag-ne de nt ème 
nom montre les clépc.Hs suivants : 

1. lœss, atteignant jusqu'tt ro m. d'épaisseur. 
:l . argile sableuse. 
3. argile tachetée, ù cailloux de quartzite ct de cal­

caire à la base. 
45. Dans les environs de Daleszyce, si intéressants au point de 

rue hydrographique, je n'a i trouvé que du sable ct un grand 
ma rais avec double écoulement des eaux. 

46. A l'Ouest de ce point, les eaux s'écoulent par la Delnianka, 
don t Ja vallée est très large clans sa partie snbséquen te. La ter­
l'asse d'inondation est formée d'un sable qu i recouvre de la tourbe. 
La moyenne terrasse porte des dunes e t la haute terrasse, d'envi­
ron 3o m. plus élevée, est peu distincte; fortement dég-radée par 
les actions éoliennes, elle n'est vraiment visible qu'en un seu l 
poin l. 

47. A Niestaclt6w, un cours d'eau emprunte une cluse qui 
coupe la chat'ne de Dyminy . A cinq mètres au-dessus de la ter­
rasse d' inondation s'étend une large terrasse qui porte le villag-e; 
un affleurement y montre du sable jaune s li'atifié, aver: deux 
intercalations de g-raviers séparées par un mètre de sable. Les 
couches de g-raviers ont une épaisseur de ·3o cm. Les galets sont 
s·énéralemenl petits, mais certains atteignent 20 cm . de diamètre. 

48. Dans le village de Bilcza, situé au sommet d'une colline, on 
trouve les g isements suivants : 

r. sable. 
2 .. a rg·ile marneuse g rise (p roduit local) . 
3. sable. 
L~ . arg ile. 

* 
Nous arrivons maintenant au pays situé au Sud des montagnes 

de Kielce, et qu'arrose le cours inférieur de la Nicla . 
49. A Skorocice, le sol est constilué exclusivement par une 

couche d' humus d'une épaisseur de 4o cm. Ce sol, qui remplit 
le fond de la vallée, renferme des graviers granitiques et quar­
tzitiques . 



- 33 -

50. Les hauteurs aux environs de Szczaworyz et de ierniki 
sont rccou,·ertes de lœss. Dans un petit ravin, j'ai observé une 
lentille de g-alets de marne incluse dans le lœss. Dans celte con­
trée, j'ai rencontré des g-ranites erratiques aux altitudes de 3oo m. 
et au-dessus . 

51. La montag·ne de Kamienna g6ra, près de IGkow est une 
vieille terrasse de la Vistu le, près de l'embouchure de la Nida. 
Sou altitude est de 284 m.; la distance à la Vistule est de 7 km. 

La vallée de la Nida est ici très large el riche en alluvions 
d'espèces di,·erses. 

52. Près de Chotelek Czerwony coule un ruisseau, la Pobocz-
nica, sur les bords duquel on obserYe : 

r. sol . o,5o 
2. sable blanc o,5o 
3. graviers à g·alets de granite (rares) el de quartzite 

(abondants) . . . . . . . . . . o,JO 
L~ . . limon gTis. 

53. Au Nord de Chotelek Czerwony, près de Zawierzbie existe 
une vaste tourbière recouverte de sable. Dans la tourbe se trou­
vent des cailloux anguleux de granite et de quartzite. Du sable, 
jai llissent des som·ces qui forment. de petits ruisseaux coulant 
vers la Pobocznica. A Zawierzbie, la profondeur de la tourbière 
est de 2 m. et la surface de la tourbe s'abaisse vers le S ud . 

Plus loin , près de Kobylniki, l'épaisseur de la tourbe diminue 
jusqu'à r m. ; au-dessous d'elle s'étend du sable blanc; à la sur­
face de la tourbe se trouve la nappe aquifère. 

54. Près de Skotniki, les terrasses de Ja Nida sont assez dis­
tinctes ; c'est le· cas, en par'liculier, de la moyenne et de la 
hasse terrasse. L'altitude :de la haute terrasse dépasse 26o m., 
la moyenne est située à ro m. au-dessous. 

55. A Chotelek Zielony, j'ai vu un afflew·ement in téressant qui 
montre : 

r. sable roug-eâtre . . . . . . . 2,60 
2. galets g-r·ossiers de o-ranile el de marne 0,25 
3. sable blanc, 

0 

ct quelques m~tres plus loin, vers l'Est: 
4. argile Jaune avec blocs de g:ranite et g-alets de quartzite. 

3 
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* 
La contrée s ituée au ~orel cL au Nord-Es t des mon tagnes de 

Kielce est i·eco uYer te d'un sab le sur lequel ~roi ssent de gTandes 
fo rêts . C'est do nc un pays sans affleurements, seuls les abo r·ds 
de la Pilica fournissent des renseig·nements intéressants .. Je décri­
rai ici les aftleurements que j'ai vus el les observations que j'a i 
fa ites dans les environs de T ornaszow H.awski, principalement 
sur les bords de la Pilica. 

56. Sur le versant d e la vall ée de la Pilica, du cùté gauche de 
la route de Tomaszow à. Brzostowka, se trouve une exploitation 
d' argile. Dans la paroi occiden tale, on voit: 

1 . sol . 
2 . sable b lanc 
3 . sable blanc avec des couches qui reuferment de 

l'oxyde de fer e t des gTaviers . Plus bas, cc sable 
blanc passe à un sable pur. Les couches forment 
des lentilles de diverses g randeurs . Parfois, ces 
lentilles sont constituées de graviers ou d'aeg ilc. 
La partie inférieure du gisement montre une 
couche de graviers assez gros cimentés par de 
l'oxyde de fer . 

4. arg ile sans cailloux, à taches b lanches, jaunes, 
rougeâtres; cette argi le supporte la nappe aqui­
fère . Plus bas, arg ile grise à taches jaunes 

5. arg·ile noire (Jurass ique en place). 
57. La paroi Sud-Est montre : 

o,3o 
o,t,o 

2 , 00 

1. sol . o,35 
2 , 00 

3. argile (comme le no [1- cle l'affleurement précédent) J ,oo 
l1-. Jurassique en place . Sa surface esl de 2 ·m. plus élevée 

que dans la paroi précéùente. 

2. sable (comme le n° 3 de l'aflleurement précédent) 

58. Dans la paroi méridionale, l'argile gTise Lachetée se trouve 
au même niveau que le sahle dans la pami précédente. Par con­
séquent, la dépression qui a ex.isté ici s'est prolongée plus au 
Nord; à l'endroit où passe auJourd'hui la rou te, se Lr.ouvait le 
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bord de cette dépression. De l'autre côté de ia route, on trouYe 
l_e calcaire à une faible profondeur ct ce fai~ confirme l'opinion 
tormul ée ci-dessus. L'argile grise est la même a r o·ile 1. urassique 

• \!) • ' 

ma1s altérée claus le temps qu'elle était exposée en surface, Plus 
lard, les cours d'cau ftuv i o.~laciaires on t accumulé le sable eL les 
"Taviers dans les dépressions du sol. 

59. P lus loin, égalemen t au Lord de la vallée, sur la seconde 
terrasse, on trouve : 

1. sable 1 ,oo 
2 . g rav.iers o,:w 
3. ca lcaire jurassique . 

60. Au Nord de .Brz6sl6wka, la Pilica coule sous la seconde 
terrasse, située à 3 ou 4 m . au-dessus de la rivière; cette ter­
rasse es t faite de sable où s'intercal( uoe couche de gravier colo­
rée d'oxyde de fer. Cette couche de crr avicr se poursuit à une 

\!) • 

g rande dis'tance sur les d eux bords de la ririère. 
61. .Au village de :--.ragôrzyce, ln troisième terrasse esl taillée 

dans le g rès cénomanien et la marne turon ien ne, qui supportent 
une couche de g ravier et de sable. Vis-à-vis du pont, la mame 

est r ecouverte d'arg·ile avec o-raviers. 
62. Plus au Sud, sc trou:e un ravin creusé dans le Crétacé; 

il es t rempli de sable argileux . 
63. A Swolszewice existe, s ur le versant de la va llée, une car­

rit!rc où l'on peuL voir des dépô ts quaternaires reposant sur la 
sut;face préquaternaire: 

r. sol . . . . . . . . . . o,5o 

2. sable ja unùtre, a rg ileux, s tra tifié ave_c de~ gTa vte rs 
de gran ite ct g·alets en amas leutlCulmres . . 2,oo 

3 . assise de graviers g rossiers, soudés à la ma rne de 
d d f o 5o base par un dépot d'oxy e e er ' 

4. marne séoonienne. 
64. Plus l oin la seconde terrasse esl sableuse, sa llauteuJ.:, près 

du viUage de Btotu, est de 3 111 . ; elle est constituée par: 
r. sable jaune . o, 7'6 
2 . sable b lanc . . . . . · · · · 2, 5o 

65. Plus à l'Ouest, . Ja .Pilica décrit un gTa~d méandre. La 
s tructure du bord (deuxième terras.se) est la suivante: 



1. so l 0,21) 

2 . sable jaune J,oo 
3. gTaviers cl sables en couches alternantes . Daus la 

Partie supérieure du o·isement les "Taviers sont 
~ (!) 

plus g rossiers que dans la partie inférieure. 
Sous les couches horizontales, o n observe une 
s tratification entrecroisée avec inclinaison au Sud o,5o 

4. sable blanc, visible jusqu'à . :J,5o 
En général, la succession est continue, bien q u'au Sud du méan­

dre la couche des graviers supporte immédiatement le sol, les 
couches intermédiai res ayant disparu par él'osion. Le sable jaune 
disparaît et dans le sable blanc apparalt une couche d'humus 
d'une épaisseur de L,o cm. Au-dessus vient une lenti lle de g raYicr 
de o, 5 m. de diamètre. 

Voiià, pour la rive ·gauche, oc.ciclcntale, de la P ilica . J e passe à 
la description de la rive droite. 

Au villag·e d 'Utra ta , si t~é au fond de la vallée, deux sondages 
ont do nné les résultats suivants : 

66. Sondage n° r. 
1. o-o,6o . Sable quartzitiquc (calibre jusqu'à r mm.) avce 

hum us (Sol) . 
2 . o ,6o-2,3g . Sable quartzitique avec gTaviers el frag ments 

de roches cris tallines. Le calibre des g rains 
va de o,5 à L~ mm. (Sous-so l) . · 

3. 2,:-3g-3,{j_g. Sable quarLzitique avec graviers g-rossiers à 
éléments de calcaire jurassique, de grès 
triasiques et de roches cris tallines. 

4. 3,4g-6,26 . Argile (Geschiebeme1·geL) altérée, avec cail­
loux de roches crista11ines eL de calcaiJ'e ju­
rassique. 

5. 6,26-7,06. Calcaire compact, clair, dur, un peu schisteux. 
67. Sondage no 2 . 

r. 0 • 2 , 2 [1 . . Sable quarlzitique jaune à nombreux frag·ments 
de roches. 

2 . 2 , 2 [j-3,57 . Sable quartzitique jaunâtre à galets de ro­
ches cristallines. 

3. 3,57-5,oo. Sable quartzitique jaunâtre, un peu marneux. 
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4. 5,oo-6,7o . Sable quartzilique à graviers de roches cris­
tallines et de calcaire j urassique. 

5. G,7o-8,oo . l\Iarne blanche compacte (Crétacé), etc. 
68. En face de Brzostowka, dans la troisième terrasse, on voit 

le sable . Plus au S ud ; la ri vière s'approche de cette terrasse et 
à \V ~g-liska, on peut observer: 

r . sol o,25 
2. sable stratifié . 
3. gTaviers 
L,. sable argileux 

69. Plus au Sud, on 
r. sol. 

trouve : 

2 ,00 

O, I5 
4,oo 

o,3o 

2 . sable jaune arg ileux . . . o,5o 
:L sable blanc a\·ec une couch e de g-ra viers 3,5o 

.. Les couches no• 2 e t 3 de l'affleurement précédent manquent 
rc1: le bord de la terrasse étant plus bas . 

70. La seconde tePrasse passe g raduellement à la première 
(basse te1Tasse), située à o,5 m. au-dessus de la rivière; elle 

montre : 

1. so l. 
2 . sable a llu vial. 
3. humus. 
4. s able a lluvial. 

71. Plus loin, la Pilica coule près de son ancien versant,. qui 
est fait de grès cénomanien, en coupant au tra~rers do sy nchnal. 
La basse terrasse se trouve à l'atti tude de I49 rn., la seconde est 
de 4 m. plus élevée et la troisième est à r2,8 m. au-dessus de a 

seco nde. 
72. Près de l'endroit appelé « Odmt:t », qui est situé en~ore 

plus au Sud sur la seconde terrasse se trouve un reste de 1 an­
cienne lr~isième terrasse; il est sép~ré de la ~er!·assc margin.al e 
par un Vteu:x thalweo- très profond et rernplr d eau. La collme 
iso.lée est faite de grè~ cénomanien visible sous la couverture de 

sable. 
73. Vis-à-vis des cavernes de Nag6rzyce, sur le Lord droit de 

la rivièJ'C, on observe : . 



r. sol . 
:L sable 
3. g-ravrcrs 
lr. sa iJie arg·ile ux 

38 
') o, .tt, 

r ,oo 

o,7G 
:t,5n 

5. g ra viers o, 1:, 
6. sab le visible jusqu'ù . 3,on 

La partie supérie ure de cet a ffl eurement co rrespo nd au g ise­
me nt de vV~g·lisl-:a (68) et la pa rtie inférieure correspo nd à l'a f­
fleurement s uiva nt. Le sable des couches no~ 2 CL /1 et les gTaviers 
elu n° 5 correspond ent a ux dépots a nalogues qui sont obsel'\'a ­
bles dans la seconde terrasse a u Sud de Br~ôst ôwka. 

74. Près de Bia ta G6ra, nous voyo ns : 
r. sol. 

2 . sable reuferm a n t une couche et des lentilles de !!)T<l· 

vi ers à galets de g r anite, avec g ros cailloux de ma­
tériel local (calcaire e t gTès) . 

3. g rès cénoma nien. 
Deux mètres plus bas , plus pr(!s de la. ri viè r·e, on trouve uu 

sable stra tifié netlement alluvial. En ce point passe le versan t 
d'une ancienne vallée préqualcroa ire . La s urface de la r oche er1 
place s 'élève d'abord r apidem ent de 6 m. ; ensuite, l'inclina iso n 
devient plus douce . Dans le fossé qui délimite les cha mps de 
S mardzewice, on voil la surface du e-rès cénoma nie n mo ni er t'éo·u-

"" l'\ 
liér cme nt. Le g r ès est r ecouvert d'une co uche de sabl e r ouge avec 
g ravier s à g·alets gTanitiques diverseme nt calibrés e l blocs d e 
schis tes arg ileux a vec oxyde de fer. 

75. A l'extrémi té occiden tale de Smardzewice, près de la r oute , 
au pas sag e de la premièr e à la seconde terrasse exis te, au-dessus 
du sol, un sable a lluvia l qui r ecouvre la marne crétacée. La s ur­
face d'érosion de la marne s'aba isse r apide ment ver s la riviè re e t 
s upporte une assise de g raviers à élé ments gTanitiques. Ce cu­
rieux petit affleurement révùle l' ex is tence d 'un e terr·asse a ncie nne , 
creusée da n s la r oche e n place. 

La fi a·ure 3 exprime sous une forme g énér a lisée les t•ésultats 
de mes"l!>études s ur la va llée de la Pilica . 

76. P a rallèlement à S mardzewice et n ormalement à la Pilica 
s'allonge un ravin. La rou te, qui mène du village aux pr·airies, 
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descend dans cc ravin; on y 
re,·oit la surface du 'grès cé­
nomanien. Près du cime­
tière, où le ravin. commence, 
se trouve une briqueterie', 
claus l'exc::wation de laq uell e 
on observe: 

r. sab le avec blocs 2,00 

2 . arg ilebtunejaunàlt·e . 
77. Au Sud de Smardze­

wtce, le ravin c< Smug >) 

aboutit à la vallée de la Pi­
li ca. Ses versants sont sa­
bleux, mais la marne créla­
cée est visible par places. Le 
fond du ravin a é té récem­
ment approfondi, de sorte 
que l'ancien fond se c!'eusc 
d' une é twite dépression, pe­
tite auge qm s'allong·e JUS­

qu'au débouché du ravin. 
Grâce à cette circonstance, 
j'ai pu obsenrer, en certains 
points, une couche de g-ra­
viers g ranitiques grossiers, 
et au-dessous, un deuxiè me 
sa ble, coloré d'oxyde de fer. 
A deux mètres plus haut, 
sm· le versant, on voit la 
mar ne crétacée. Plus en 
avaJ, le fond du ravin~ est 
fait de marne et la couch e 

, 1 

des g raviers qui occupatt le 
fond, sc ltent, en ce t endroll 

' a u-dessus elu lit. 
Le li l actuel a été creusé 

dans:les temps récents et le 
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versant droit du ravin a été plus complètement déblayé crue le 
versant gauche, qui es t recouvert de sable quaternaire. 

Plus près du débouché, on peut distinguer trois terrasses . Sur la 
seconde, débouche un ravin tributaire. Sur le versant gauche du 
ravin« Smug >> on trouve du sable stra tifié qui r epose su r la mame. 

TI résulte de cette description que le ravin a été c reusé dans la 
marne crétacée avant le dépot du Quaternaire. Aujourd'hui, il est. 
nettoyé de ces sédiments, eL l'érosion récente n'a pas suivi le 
milieu de l'ancien ravin ; elle a déblayé sur la droite. 

78. Pr'ès du bord gauche de l'embouchure, on voit la marne; 
de l'autre côté, le sable stratifié alluvial atteint Je rnèmc niveau; 
ici commence la vallée de la PiJica. 

La Ill0 terrasse est faite de marne crétacée recouverte de sable. 
La ne terrasse est faite de sable stratifié . Elle esL plus étendue 

que la précédente; on y trouve de petites dunes qui séparent 
des lacs . 

La Ire terrasse (alluviale) comprend la succession: 
1. sable. 
2. humus. 
3. sable. 

79. La terrasse recouverte de dunes s'allonge a u Sud, derrière 
l'resta Szlachecka et c'est seulement près de la forêt de Zarzccin 
que j'ai aperçu une autre configuration. La vallée de la PÜica 
s'élargit ici beaucoup. Dans la seconde terrasse, qui correspond <t 
l'affleurement du grand méandre de l'autre côté de la rivière, 
ou voit : 

1. sol . 0,20 

2. sable jaune 1 ,oo 
3. gTaviers o, r5 
4. sable blanc, v isibl e jusqu'à 2,oo 

L a terrasse la plus haute est recouverte de sable et de petites 
dunes déjà remaniées. 

Le plateau aboude en g rands blocs de gTanite déposés sur le 
sable pur ou sur le sable argileux . . Je me borne à la description de 
quelques petits aft1eurements que j'ai observés près du vi llage de 
W!wal, et dont nous aurons à reparler à propos des phénomènes 
karstiques : 

, 
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80. D uns les excavations artificielles, on observe : 
r. sol . 

2 . saLle a\·ec ~Taviers granitiques . 
3. o·n lets fins de silex noir 
4. sable blanc. 
5. calcaire en place. 

81. Quelques mètr·es plus loin on trOU\'e: 
r. sol . 
2 . sable jauni'tlre 
3. galets noirs 
4. sable jaunùtrc . . . . . 
5. sable blanc a'·ûc blocs erratitJues 

82. lJn peu plus à l'Oues t: 
1. sable avec §\Tavier. 
z . argile noire compacte . 
3. marne jaun e altérée. 

* 

0,20 

r,oo 
o,o5-o,3o 

o,3o 
o,5o 
o,ro 
o,5o 
I ,oo 

Après avoir fa it conu ;ûtre les faits que j'ai obser\·és dans les 
montagnes de Kielce e t dans le grand s.mclinal j urassique, il me 
reste <t décdre les affleurements qualel'Jlai res qui reco nvrent Je 
flanc orienta l de l'an ticlinal jurassique de Craco"ie - \Yieluù. J e 
fera i d 'abord connaît re les nombreux affleuremen ts d e la \·a llée 
de la Szreniawa eL environs. C'es t une des plus grandes vall~es 
du pays, qui est couvert de lœss; les ra,·ins latéraux montrent 
les formes d'érosion caractéris tiques de ce dépot. 

83. Au début d'un mvin, j'ai obsen·é, au village de Podlesna 
W ola, à r km. au Sud du tunne l du chemin de fer, un premier 
a ffleur·cmen t. Le r avin est domin é pa r une paroi de ma rne cré­
lacée s tratifiée haute de 20 m. ; sur cette marne r·epose une 
couche de lœss épaisse de 2 m . 

Sans décrire tous les affleurements semblables, je me borne à 
dire que le lœss varie en épaisseur suivant les yoints el qu'il 
repose sur ~le_s marnes appartenant à différents _mveaux du Cré­
tacé. Les demvellations de la base du lœss attetgnent et pat·fois 
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mème dépassent, en des points rapprochés, le chill're de lt.O m. 
84. A l'entrée sud-ouest de 1\liech(hv, pa r exemple, le lœss 

repose sur la marne. Le contact se tro u,·e à 20 rn. de hauteur 
au côté g auche e t à r5 m. au cù té droi l de ln rou le. 

85. J ' ai trouvé, près d e la route de Siecl liska, dans un petit 
ravin, un bloc de r ,5 m. de diamètre; il est en qualzile. To ut 
son aspect, forme aplatie, a r·èles et ang·les atrondis, prouve son 
orig ine erratique. J 'ai ég·a lement trouvé, dans le mème vill ag·e, 
beaucoup de cailloux semblables, et plus petits. 

86. Près de la roule d e Siedliska à S trzûc:)\\·, su r une co lline, 
ou observe cc qui suit : 

r. so l . 
2 . sable quartzitique avec lits à galets de quart/.: . Les 

galets sont. cimentés ct forment des cong·lowé-

o,3o 

ra ts ; les lits sont. colorés d 'oxyde de fer· • :.! ,Où 

8J. Plus loin, la roule s'approche d 'un ra vin dont le versant 
droit (septentrional) montre : 

r. conglomérat à ciment de lœss el gale ts dE' ca lcaire 
marneux 

2 . sable gTis compact 
3. argile verd âtre avec lits colorés pa r de l'oxyde de 

fe r . 
L~. arg·ile noire, gTasse, avec des couches colorées 

o,5o 
o,5o 

1,00 

d 'oxyde de fer et des restes de végétati on . 4,oo 
Celle arg il e repose sur la marne· a étacée, qui esl visible à 

quelques mètres plus bas. Au fond du ravin, j 'ai trouvé un bloc 
de quartzite. 

Dans un villag·e, s itué de l'autre côté du chemin précité, un 
sondage de 38 m. n'a pas rencontré d' arg·ile. 

88. A l'Ouest de lVliech6w, le ravin Podmiejskowolski, déjo\ 
décrit, s 'abouche à un autre; près de leur confluent se trouvent 

' sur les deux ver sants, des âftleurcments artificiels qui mettent à 
nu des d épùts quaternaires. Sur le versant septentrional, près 
d'une briqueterie, on observe la coupe suivante: 

t. sol . 
2 . lœss 

0,20 

3,oo 
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3 . li mon verdàtre avec lits rubéfiés par de l'oxyde 
de fer . 

4. argile sableuse, avec des co uches roug-eàtres et 
verdâ tres 

:1. lits sableux a ltemant avec de l'argile br une . 
ô. sable fin, blanc, stra tifi <! horizontalemen t, avec 

des galets d e marne crétacée ct de granite, 
,-isiùle jusqu'à 

I ,00 

2,5o 

Les co uches 4 passent g raduellement aux <.:ouches 5. 
89. Au~dessous de la route de Wolbrom, dans une briqueterie 

s ituée de l'autre côté d ' un r a\'În, le ·versant méridional de cdui- ci 
montre des dépols quaternaires visibles sur une grande distance. 
On observe : 

'. sol . 
~. lccss 
~. limon verdâtre 
q .. arg·ile sableuse brune 
5. limon verdâtre, gras, su·atifié 
6. sable rougeâtre (couche ondulée) 
7· argile sableuse , rubéfiée, avec lits (z~4 cm. ) de 

sable, lég·èrement ondulês . Les sables supé-

0 , 25 
o,5o 
o,2i) 
0,25 

rieurs sont plus Hnement lités que les sables 
inférieurs. Il y a des galets de g-ranite . r ,oo 

8. sable identique à 6 . o,25 
g. sable fin, b lanc, s tra tifié, alternànt avec des couches <l 

galets de mame a é tacée. 
On trouve co outre, mais beaucoup plus rar ement, des g raviers 

de quartzite, de silex et de gTanite . Le ca libre des g raviers à élé­
ments crétacés e.st en moyenne de 2 cm. ; daus les g raviers gra­
uit iques, il a~teint parfois à la g-rosseur du poing. Les minces 
couches de sable et de galets plongen t a u Nord. 

90. Sur la paroi orientale elu ravin, beaucoup plus bas que 

précédemment, on co nstate : 
r. sol . 
2 . lœss 

• 4 • • 

3. atg ile brune avec g·alets . 

0,2() 

2,5o 
l ,00 
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f~. sab le fi n , b lanc. Ces lit s a lternen t a\·ec des cou­

ches à galets d e marne c rétacée ; chacune de 
ces derni ères peu t atteindre 20 cm . d'ép:;J.isseur. 
L 'exca va tion a rtificie lle n'a pas encor e é té pous ­
sée plus bas 

91. Dans la pa r oi méridiona le, 
tr iona l) on voit : 

r ,5o 
s ur le c<l té in té rieu r (septen-

r. lœss r ,oo 
3. arg il e br·une, avee couches sableuses 2,00 

3. sable bla nc avec des gale ts de gTa niLe, de silex et 
de ma rne crétacée en petit nombre . La s tJ·a ti-
fi catioo est entrecroi sée . Épaisseur vis ible . 1 ,5o 

92. Da ns un travail antéri eur (3oj, j 'ai décri t ces affleure men ts 
d'après leur é ta l e n rgr 1. En rg r3, j e les a i vis ités à non veau 
e t j e me s uis a per çu de cer ta ins pe tits cha ngements. Un nouvel 
nffleuremenl m'a m ontré la su r face é rodée du sa ble, laquell e est 
creusée d e poch es de r m. de pr·ofon deur r emplies de limon j au­
nùtre . 

93. Deux cents mètres pl us à l'Ouest, s ur le versan t sep ten­
triona l d u r avin , on obser ve la succession : 

r. lœss l1,oo 
2 . limon~brun s tra tifié, en ba ucs épa is de rG à 20 c m. , 

a l ternant a v cc des couches sableuses 
3 . m arne cr étacée. 

Ces a ffleureme nts m qntrent que le sable s tra ti fié 
lentilles entre le lœss ct le Ccétacé. 

a fll curc en 

94. Da ns une brique terie, située de l'autre côté d e la route de 
\ Volb rom, on vo it le lœss, le limon eL le sable ; cc dernier, en 
q ua nti té insig nifiante . 

95. Un kilomètre plus à l'Est on 
Cracovie , une brique terie ; jusqu'à 
q ue du lœss . 

t ro uve, près de la route de 
5 m. de p rofondeur il n'y a 

96. Le m ême sable stati fié est visible sous la couver ture de 
lœss dans le villag·e de K acice, s itué à 1 r km . a u Sud de Mie­
ch6w. Da ns Je r av.in , une fouille montre 

r . sol . 
2 . limon bro n 

o, r5 
r ,oo 
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:$ . a rgi le a lternant avec des co uches de sable et. des 
galets de marne 

!1. sable b la nc stratifi é . 
fi . couche de ga lets de marne avec ca iiloux. Le calibre 

o,5o 
J ,oo 

des galets a ug mente vers Je bas de la couche . o,So 
G. s able fi n, blanc, s tratifi é avec de ux lits a g alets 

de marue (épa is de 3o· cm. chacun) el plusieurs 
couches à galets plus fins 

7· g·alets de marne 

2,00 

o,l~o 

3,oo 8. sabl e fin, blanc, s tratifié. 
9· marne crétacée. 

Outre les ~·alets crétacés, dont la qua ntité est immense, on 
trouve encor e, en nombre insignifi a nt, des galets de quartzite 
paléozoïque des montagnes de Kielce et de g-ranites nordiques . 
Ces derniers sont pe tits , frag-il es et très rares . P ourtant, da ns le 
sable inférieur, on a trouvé, en repos .immédia t sur la marne 
cré tacée, deux g rands b locs de g ranite r ouge (rapakiwt) mesu­
rant J m. Les g·alets fournisseJll en outre quelques écha ntillons 

de roches ka rpatiques . 
97. Le lœss, visibl e cla ns le même ravin, présente des g isements 

hétérogènes . A la partie supérieure, il est u niforme ; ~es masses 
les plus éle vées montrent une stratification nette à minces lits 
j a umltres, a lternatiYement clai1·s et foncés . L'épaisseur totale elu 
g isement s trati fié est de .1 ut. ; au-dessous, recom mence le lœss 
uniforme ; eocOI"e plus bas se trou ve Je sable. 

98. Un peu à l' Es t de l' a ffleurem ent précité, s ur le cô té droit 

de la r oute de Prendociu, on trouve : 
, . sol . o,l~o 

2 . sable avec r estes de ga lets calca ires décomposés o,5o 

3 . sable stratifié a vec galets de marne 0,76 
99. Plus loin encore, près de la roule de Cracovie, dans l'exca­

vation d'une brique terie, on lrouve : 
r. lœss . . l1 ,oo 
2 . a rg ile a vec. de~ hl~cs .de ~Tal~ite dépassant pa rfois 

la g rosseur de la tè te . . . · · · · · 3,oo 
100. Près du sentier de Kacice à S l:omnild, a rg il e h l'une ~l 

o-alets marneux. 
l!l 
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101. Plus loin, sur Je versan t méridional d'une co lline, der­
rière un cimetière, u n petit al'tleurcmcnt montre : 

r. lœss 
2 . co uche à res tes de ga lets de ca lcaire nHl!'lt e ux cl Ité­

rés, g·a lets de marne e l de g ranite . 
3. sable straLifié à galets de marne avec lits rulmnés 

e l rubéfiés . 

2 , 0() 

r o,.)O 

1 , 20 

{,. arg ile vcrdàtrc avec lits jaunàtrcs c l rou~·eù lres . 1 ,oo 
5. sable fin, blanc, ou par·fois coloré en j aune, avec 

lits de g·ale ts marneux 
102. Toul près d e Slomniki, la 

une vallée arg ileuse ; on observe : 
x. lœss 
2 . argile brune 
5. marne crétacée. 

1 ,5o 
rouLe s'engage ens uilc dans 

G,oo 
r ,oo 

1~3. Au Sud de S!omniki, près de la ville, coule la Szreniawa. 
S ur le versant septentrional (droit) de la vallée sc trouve un sable 
hlanc, à gale ts marneu.'<; il est recouvert d'arg ile c l de lœss . S ur 
le. versant méridional (g·auche) , le lœss recouvre immédiatement 
la marne, qui domine de beaucoup la rÏ\7 Îère. 

104. Plus au Sud encore, sur nne colline, se trouvent deux b r i-
queteries. Dans la premièœ, on voit : 

r. lœss. 
2 . lœss plus clair. 
3. lœss s tratifié, d'une épai sseur f.ola le de 3 m., avec une 

lentille de galets de marne crétacée. Les gal ets ont un 
ca libre de z cm. 

105. Dan s la seconde hr·iqueteric on Lrouve : 
r. lœss 
2. lœss slt'aLifié . 
3. so l fossile {lcht?rn.o.siom) 
!1• galets de marne . 
5. lœss avec cailloux épars . 

5,oo 
r,oo 
0 1 1 0 

0,20 

106. Encore plus au Sud, près du villag·e de Niedzwiedz, dans 
une briqueterie , on trouve d'excellents affleuù~men ts où l'on voit : 

t. lœss . . 4.,oo 
::>. . limon verdà tre, à surface inégale . r ,oo 
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3. limon stra tifi é . Les couch es sont d'épaisseur va­
riable; de l'oxyde de fer les a cimentées p!us 
ou moins fortement 

L~. limon cohérent à ciment d'oxyde de fer 
5 . sable fin , bhmc, avec de très nombreux g-alets d e 

marne crétacée. On trouve plus rarement des 
silex, du g rès bnw , du granite et des Bélem-

J ,oo 
0,20 

flites. La stratification est entrecroisée. lh oo 
107. Au côté occidental de l'affleurement, le sable n'est pas 

visible ; on n'y voi.t qu'un lœss stratifié, plongeant faiblement 
au Sud, en même lemps que le limon qui Je supporte. 

108. Quelques mètres plus à l'Est., Je lœss s tratifié se trouve a u 
même niveau que le sable de l'affleurement 106. 

109. Encore plus loin , à l'Est, ou observe : 
r . lœss 
2 . limon vcrdùtre . 
3. limon a vec gale ts ct sable colorés par de l'oxyde 

2,00 

1,6o 

de fer . o,4o · 
110. Toujours plus f1 l'E st, près de la roule de ~iedzwiedi, on 

voit: 
r . lœss à g·alets de marne disséminés. 
2 . sol fossile avec humus et petits galets . 
3. sable blanc avec o·a lets de marne. 

l!> 

2,00 

o,5o 

Dans ccl afileul'emenL, j 'ai trouvé, en outre, de petits galets 
de llyscb karpa tiqu e . 

111. Plus loin , sur le YersanL du mèmc ravin, on voit : 

1. lœss 

2 • sable blanc strali.fié. Certaines couches sont rubé­
fiées. La partie supérieure esL moins riche en 
galets; plus bas, ceux-ci aug·mentent en nom-
bre et tout à la base les couches à g·alcts règnent 

r ,5o 

exclusivement . . . . . 6,oo 
112. Près de la roule de Slomniki à Proszowice, j'ai vu, à la 

ferme de Chalupa Przeclawska, au niveau de la chaussée, l'a ffl eu­
rement suivant : 

1 . sol et lœss . . · · · · · · 
2. sable blanc st1:attflé a.vec g·alets. Visible .iusqu'~t . 

o,5o 

2,oo 
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On a creusé jusq u'à r :~. m . dans ce saLle, dont on a extra it 
2000 chars . En ce point, a ins i que dans l'aflleurement précédent, 
aucun limon ne fa i t transition e ntre Je lœss et le sable . 

113. A trois km. au Nord de Proszowice, sur le \·ersant gau­
che d e la Szreniawa, p rès d u village d e Gniazdowice se trouvent 
de beaux aft1curemen ts fluvio g·laci aircs . Près d e la ro ule, dans la 
paroi d ' un ravin, coté SE, on co nsln le : 

r. lœss 
2 . sol rubéfié 
3. lœss 
4. sol . 

4,oo 
o,oL~ 

o,o5 
o,o5 

5. lœss avec co uche rubéfiée o, r 5 
U. so l sab leux, dont la pa rtie s upéri eure est plus cla ire r ,oo 
ï. sable fin , b lanc, avec g alets d e marne. Vis iiJie jus-

qu'à . r ,oo 
114. Le so l fossi le se trouve ég-a len,ent de l'autre co té de la 

r oute, mais nous le voyons ici au niveau de cette dernière , c'est-à­
dire plus bas que dans l 'a ffl eu rement p récédent. 

115. A quelques m è tres d e là , on re trouve: 
r. lœss 2,oo 
2. sol fossile . o,5o 
3. sable fin, blanc, à g·a le ts tanto l disséminés, tantol 

g roupés en lentill e~:; . Visible jusqu' à !~ , 00 
L e niveau du sable se trouve à 3 m. p lus haut 
que dans les a ffl eurements p récédents. 

Un peu p lus loin et plus bas, le même affleurement 
montre déjà du sable à s tratifica tion entrecroi-
sée et galets ô,oo 

Dans la paroi orienta le , le lœss repose immédiatement s ur le 
sable. 

De l'a utre côté de la route , au niveau d u so l fossile, il n'y a 
que du sable, d écouvert jusqu'à une hauteur· de 7 m . 
. 116. Plus loin, à l'Ouest, la route passe s ur la terrasse de 

Scieklec e t près d'elle aflleure encore le même sable. 
Les sommets des co lli nes entre la Szreniawa e t le Scieklec at­

teig nent 24o m. d 'a ltitude. La vallée d e Scie!dec es l à 209 m. et 
la vallée de .la Szreniavva à 202 m. ; la lig-ne de partage présente 
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donc une ùénivellation de 3o m. environ. Elle est occupée par 
un lœss sous lequel se trouve le sable déjà decrit. 

117. Près du village de Smiatowice (P1usy), sur la ligne âe par­
tage entre la Szreniawa et la Vistule, on trouve un bel affleure­
ment de matériel mixte. La couche supérieure est faite d'un lœss 
épais de r ,5 m. A1,1-dessous vient une puissante couche de g ra­
vier à g·alets bien ovales dont le calibre est de quelques centi­
mètres et dont un grand nombre est, à n'en pas douter, d'OI·i­
gine karpatique: ce sont des g rès du Flysch. 

Passons maintenant à la liO'ne de partage entre la Szreniawa . ~ 
et Ja Dlubma. 

118. Au Nord du village de Szklana, à une altitude de 240 m. 
environ, affleure la coupe suivante : 

I. limon jaune, avec galets, semblable à du lœss. Les 
galets sont de quartzite blanc, lustré ou .noir; 
ils sont épars ou O'roupés en petites lentilles. 

l!) 1 • 5 On y rencontre des g rès de Flysch ~{arpat1que 2, o 
2. sable jaune avec g raviers; ces derniers sont faits 

des mêmes roches que ceux de l'assise précé-
dente, mais beaucoup plus gros; ils atteignent 
la grosseur du poing . . . 

3. conglomérat des mêmes graviers 
!~. grès grossier, faiblement cimenté, avec petits galets 

3,oo 
o,3o 
o,5o 

5. gTès jaune, fin, fragile. Visible jusqu'à . r,oo 
119. Un kilomètre plus loin, de l'autre côté de la vallée, à la 

mème altitude, contre la paroi NE., on voit : 
1 • sol et argile 
2. sable brun . 
3. grès grossier, liant faiblement de petits galets . . 

I ,00 

o,4o 
o,4o 

4. couche de grès fin, conten;mt 3 lits de g-rès gros-
sier avec galets . Visible jusqu'à r,5o 

120. Sur la paroi méridionale, on trouve: 
1 . limon 

2· sable g~·os~ier Jau;lât;e : : : . · · 
121. La couche de g rès de l'affleurement 119 0 ° 3, 

le Nord et sur la paroi septentrionale, on observe : 
r. limon · . . . . . . . 

1 ,oo 
1 ,5o 

s'élève vers 

r ,oo 
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z . sable brun a \·ec ga lets 1 ,ou 
3. o-rès tendre, jau nàtrc, ;1\·ec g-r a vi crs parmi lcsq ue ls 

les quar tzites noirs on t la grosseu r du poing. 
Les g ra,·ie rs forment u11 cong-lomürnt 1 ,5o 

l,. g rès blanc. 
122. Près de la roule de Koniusza :\ Polclmrcicc, on observe : 

1. lœss 1 ,oo 
2 . limon avec des bandes jaunfttr-es , ::-cmblables au 

lœss à sec, verdàtres après frollCIII CIIl . z,oo 
123. Deux m ètres plus bas, a u niveau de la roule, ù l'altitude 

d'environ 24 0 m. , affleure la ma m c crétacée; la surface préqua­
ternaire revient ici au joui". 

124. Au Nord de P olekarcice, peès de lu •·oule de Przcslawice, 
dans la pa roi d ' une terrasse q ui domine le ruisseau de 25 à 3o 
mètres, on voit: 

1. sabl e jaune a rg ileux a ,-ec pc ti ls graviers g r::mitiq ues; 
2. sable jaune sans g ravier ; 
3. sable fin, blanc, aYec une couche très mince ù ga­

lets de m arne. Visi ble j usq u'tt 1 m. 
125. Plus lo i.n , à gauche d e la rou te, on trouve: 

1 • limon jaune , semblable au lœss_ 1 ,oo 
2 . couche compacte, à ga lets de marne avec un petit 

nombre de g alets de g ranite, de qu artz ct du 
sable ~rossier - -"" o,7v 

3. après une zone de transll10n g-radu elle, le sable 
devient plus fin , les galets plus petits ct ces der­
niers beaucoup plus ra res, form ent des couches 
plus minces 2,00 

J'ai trouvé, dans cet a fll eurcmcnt, un bloc de gTanilc de l~o cm_ 
d e diamètre. Quelques mètres plus loin cl 3 m . plus bas sc trou ve 
du sable avec un petit nombre de gu lc ts; épaisseur visible : r m. 

126. A J'Est du village de G_os zyc,e, d ans une petite brique­
terie, on peut obset~ver le l~ss JUSqu ù 1 rn· de profondeut· ; plus 
bas, vi.ent de l'arg tle verdatre sans galets, avec g randes taches 

jaunâtres. 
127. A l'Ouest du yi liage, on trouve : 

1 . argile _ 1 ,oo 
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2. a rg·il c en lits, claire, brune, un peu marneuse à la 
base . o,5o 

3. argile a,•ec graviers de quartzite et de gTanile o,5o 
L1• conglomérat à galets de marne et de quartzite o,5o 
5. couche rubéfiée o, 10 

6. marne crétacée. 
128. Au N"\V de Goszyce, près du ruisseau, on voit : 

1. limon, lœss 2,oo 
2 . couche argileuse à galets décalcifiés o,5o 
3. conglomérat. à éléments de marne et de grès o,4o 
4. sable 2,oo 

129. Dans le village de vVola Luborzycka, p rès de la route, 
de l'arg·ile jaunâtre est visible. Dans le village de Kaukaz, à l'alti­
tude de 280 m., lœss stratifié avec une lentille de ·galets mar­
neux. 

130. Dans le village de Luborzyca, près de la route de Mar­
szowice, se trouve une petite chapelle, derrière et au-dessus de 
laquelle on consta te dans la paroi abrupte de la vallée :· 

1. arg ile jaune; 
2 . arg·ile j aune, sableuse, à graviers de quartzites noirs, de 

quartzites blancs et de g-ranite. Cette couche repose 
sur la marne crétacée, à l'altitude de 270 m. 

131. Plus loin , on trouve un dépol considérable de graviers 
qu i forme vraisemblablement les deux collines en arrière de Lu­
.borzyca. Au-dessous de La couche argileuse existe une couche 
de matériel mixte à g'alets de grès, diversement colorés, de Flyscb 
kat·patique, de quartz local ca~·aclérisli~ue, noir .el blanc, et de 
g-..anite septentrional; ce dermer en peltlc quantité. Au-dessous, 
mi nces lits à o·alets fins et encore plus bas, sable fin . 

132. Dans ~ village de Maciejowice, la surface de la marne est 
à l'a ltitude de 2 30 m., au-dessus repose l' argile jaune. 

133. Près de la route de Pielgrzymowice à Zdzieslawice, à 
l'altitude de 25o m. , le sol argil~ux renferme d'abondants gra­
viers à élé.men ts d e gTès du Flysch karpatique. Plus bas, on trouve 
du sable Jaune, et au-dessous, du limon verdâtre. 

134. De l'autre côté du villag·e, c~est-à-dire à l'Ouest, à l'alti­
tude d'environ 260 rn . on voit: . 
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1. arg·ile jaunâtre ct rougeâtre 
2. limon verdàtre avec taches de décalcifi c<~tion 
3. arg-ile à taches verd ~Hrcs, jaunàtres ct rougcàlrcs, 

semblable à la moraine locale des montagnes 
de Kielce . 2 ,oo 

4. plus bas, recouvert par un éboulement, du sable ù peritcs 
paillettes de mica et graviers de quartzites lustrés uoiJ·s 
et blancs, de gri!s cénomaniens locaux, de gTès bruns 
ou rougeât.res du Flysch karpatique ; beaucoup plus 
rarement, petits gTavicrs granitiques. 

135. Par le vmage de Zdziestawice coule vers l'Ouest, dans un 
profond ravin, un petit ruisseau qui est un affluent gauche de la 
Dlubnia. Le versan t gauche de ce ravin montre de hautes parois 
de marne surmontée par le lœss. Le versant droit, par contre, 
s'élève en terrasses étagées. La premi~re est haute de 6 m., la deu­
xième esl encore plus haute ct la troisième, qui est très abrupte, 
atteint à l'altitude de 280 m. environ. Ces terrasses sont formées 
de lœss; nous avons donc une épigénie, car le ravin, en tout cas, 
a été creusé dans le Crétacé avant le dép,)t du lœss. 

136. Près de la route de Michatowice à '\Vi~clawice, à l'alti­
tude d'environ 270 m. et plus bas, on voit partout de l'argi le 
jaune, du limon verdâtre et des gTaviers à éléments gréseux, 
dont l'origine karpatique n'est pas douteuse. 

137. La route qui condui t par le ravin de \V'i~clawice à Mlo­
dziejowice, à l'altitude de 260 m., passe sur la marne crétacée. 
Plus bas, la route se tient sur un lœss dans lequel de minces len­
tilles de graviers marneux sont visibles. A 35 m. au-dessous, 
la marne réapparaît. Il en résulte que la surface de la marne s'en­
fonce sous le lœss vers l'Ouest, c'est- à-dire vers .la Dlubnia. 

138. Près de la route de M!odziejowice à 1\'lichalowice, au pied 
du versant abrupt d' une des terrasses de la Dlubuia, on trouve 
du matériel mixte. Dans un limon qui est probablement du lœss 
altéré, existe une mince couche de gravier à éléments de marne, 
de quartzite, de grès du Flysch ~t plus rarement du granite. 
'Plus loin vers l'Est, à 22o m · env1ron, apparaît la marne créta­
cée; quelques mètres plus haut, on observe des graviers et des 
cailloux de marne avec le matériel précédemment décrit. Pour-
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tant, les g raviers karpatiques typiques ne s'y trouvent qu'en pc­
tite quantité. 

139. Le village de l\Iaslomi~ca est situé dans une dépression 
caractéristique qui se r elie à la vallée de la DJubnia par une 
cOUJ'lc g·o rg·c . Près de \Vysiolek \\' ittclawski, à l'altitude de 
270 m. , apparaît la marne; vingt mètres plus bas se trouve une 
tcnassc de lœss et le fond de la dépression (235 m.) est occupé 
par un lac. Tl est évident que Ja dépression est pour le moins 
antérieure au loess ; c'est une ancienne doline karstique. 

140. Dans la g·orge qui relie la dépression de Maslomi~ca à 
la vallée de La Dlubnia, coule un ruisseau, dont les terrasses 
sont taillées dans le lœss ; cela montre que la dépression et la 
gorge elle-mème sont épig·éniques. 

141. Au Nord de MicLalowice, sur le Yersant gauche, très 
abrupt, de la vallée de La ·Diubnia, la marne atteint environ 
235 m. d'altitude. Sur cette marne repose une couche d'argile 
rouge, épaisse de o,5 m. , avec cailloux de marne ; au-dessus 
vient le loess. 

142. Au Nord et au Nord-Est du village de Zerwana, le loess 
est \'isiblc dans tous les ravins ; j ' ai t1·ouvé, dans le plus pro­
font! de ceux-ci, des gTaviers de marne à l'altitude de 225 m. 

143. A l'Ouest de Zerwana, au fond d'un ravin , se trouvent 
d es gTaviers marneux. A l'altiLUde de 225 m. apparaH la marne 
au-dessus de laquelle on observe : 

r. lœss jaunâtre, à la partie supérieure, plus clair, 
a,·cc lits jaunes à la partie inférieure 3,oo 

:..!. couche rubéfiée o,to 
3. lœss jaune avec zone de transition plus claire vers 

le haut . 5,oo 
144. A. l'altitude de 235 m., au fond du ravin, l' épaisseur de 

la couche des n·raviers dépasse un mètre · sur le versant .,.auche • (!) ) (!) 

du ravm se trouve : 
• · arg·ile br·une jaunâtre avec traces de produits déca lcifiés; 
2 · couche x·ougeâtre avec graviers de marne; 
3. marne. 

Ces obser:ralions détaillées faites sur lc!i versants de la vallée 
de la Dlubma sont coordonnées dans le stéréogram mc fig . 4 ; 
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on y voit que la vallée existait déjà aYant le dépôt du loess; 
toutefois, elle était p lus larg·e qu>aujourd'hui ct ~cs ,·e rsnnls 
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étaient plus doux. Remplie ensuite de loess, elle a été enfin dé­
blayée de ce matériel éolien; c'est donc une vallée épigénique. 
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La li•!·nc de partage entre la Dlubnia el le Pr~cl nik s'élève 
au max imum, ~t 45o 111. ; près de la Dlubnia el p lus bas appa­
raiL le Cré tacé; vers l 'Ouest, à une alti tude plus élevée, le .Juras ­
sique sor t cl e dessous le Crétacé . La nappe de lœss s'étend uni­
formément sur ces deux terrai ns . 

145. Au yillag·e de "Narama (environ 3L,o m.), près de la route 
d 'Owczary, on trouve, dans des terrains en Yoie de g·lissemeut, 
de la marne ct de l'argile sa bleuse avec matériel mixte (nordi _ 
qu e ct karpatique) . Au-d essus vient le lœss. 

146. J 'ai obser vé ù Korzkiew des aflleuremenls importants 
pour J' in tellige nce de l'origine du matériel des sabl es décri ts 
ci-de ssus: 

r . lœss . 
2-G. le Crétacé, comprenant: 

2 . marne . 2,So 
:~ . a rgile verdùtrc à bandes jaunes r ,5o 
4. conglomérat dur, à peLits cai ll oux de quartz noir 

ou blanc, bien polis, et d'un calcaire rouge ré-
sistant . L~, oo 

5. sable jaune. 
147. Dans la paroi sep tentrionale de l'autre raYin on observe 

ln mème coupe, mais dans ht paroi occidentale on trouYe : 
1. lœss avec concrétions feag iles à zones con centri-

ques, colo t'ées par de l'oxyde de fer . 2,oo 
2 . sable b lanc à gTains lustrés avec grands blocs de 

quartzite compact. Plus bas le sable est blanc, 
stratifié, san s caill om<, légèrement incl.iné vers 

l'Est 7,oo 
Dans les affieuremef)tS 146 et 147, je n'ai pas trouYé de fos­

siles permetlanl d'éta blir exactemcnL l'âge des assises indiquées 
comme crétacées, mais l'habitus de la marne (146, 2) est identi­
que à celui de la m ame sénoniennc qui rempli t le synclinal 
jurassique. Cela me permet de la reg arder comme sénonienne. 
Le sah~e (146, 5) peul êtr e co nsidéré comme appartenant au Cé­
nomamen, qui affecte le mt!me faciès dans les enYirm~s imm6-
dial s, su ~· la rive droite du Pr~dnik. J'attri bue éo·alemenl au 
Cénomamen ou au Turonien les dépôts de Szklana déCI' Ïlsci-des-
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sus (118) ; ils on t Je même faciès que les con~l omémts et les 
sables de la coupe 146, n°• 4 ct 5 . Ces niveaux crétacés doi,·ent 
exister également à Luborzyca, mais le g lissement qui affecte 
les parois en ce lieu ne m'a pas permis d'établir la chose a ,·cc 
certitude. 

148. La vallée du Pra_dnik est épig·énique comme celle de la 
Dlubnia; da ns la première, l'érosion a ra ttrapé la marne créta­
cée ; da ns la seconde, le calcaire jurassique. Les terrasses supé­
rieures du Pradnik sont formées de lœss. Cc lerrain sc trou ve 
également au fond de la gorge du Pr~dnik. Outre les preuves 
s tratigraphiqucs, d'autres faits témoig nent de l'âge de la vallée. 

La g·orge du Pr~dnik et les ravins affluents abondent en caver­
nes, où on a trouvé les ossements fossiles des animaux suivants : 
Ursus spelaeus, I-Iyaena spelaca, Elepltas prùnigenius, Rhùw ­
ceros liclwrinus, Bos primigcnius, Bison p1'i8cus, Mlls sylua­
t,·cus, etc. 

149. A l'Ouest du Pr~dnik, rive droite, quelques ruisseaux 
coulent clans de profondes gorges avec la même direction c1ue 
cette rivière. Le Jurassique est recouvert de lœss. Par déblaie­
ment de ce dernier dépôt, le Jurassique est remis en saillie sur 
les points les plus élevés. La couverture du lœss, fot·tement 
développée, cache probablement d'antres dépôts quaternaires. 
On trouve des cailloux de granite à une altitude qui dépasse 
notablement 4oo m. De même, dans le vi llage de Czajowice, à 
l'altitude de 4oo m. , j 'ai trouvé de l'argile à taches jaunes ct 
vertes, sans gravi ers visibles. 

150. A l'Ouest du Pradnik l'extension du lœss est à peu près 
la même que celle du iurassique; sur le territoire triasique et 
paléozoïque commence le sable glaciaire. Il y occupe de grandes 
étendues et forme de nombreuses dunes actuellement fixées. 
Cependant il existe près d'Olkusz deux régions· de sables mou­
vants, où les phénomènes éoliens se continuent en petit. Le 
territoire situé au Nord d' OlJ<usz est appelé désert de Btedow 
ou (( Sahara polonais )), Il a environ 4 km. de largeur SUl' s'km. 
de long·ueur; il est bordé d'une ceinture de clunes. 

151 . Éntre Olkusz et Slawkow existe un îlot de lœss assez 
étend u, accompagné de quelques autres îlots plus petits. 
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2. La glaciation et ses dépôts. 

Les dépôts quatemaires sont constitués principalement de 
sables en masses énormes et de pro\'enance diverse. L'arg-ile à 
blocaux est. rare, parce qu'elle n'est conservée que localement, 
sous forme d'argile sableuse brone à blocs peu nombreux el de 
petite dimension. Elle est fortement altérée et décalcitlée. Le 
limon est également r are et localisé. 

La moitié septentrionale de mon territoire est recouverte de 
sable. Ses g-isements inférieurs renferment des lits de graviers 
à galets cristallins et à g·alets· Jocaux. C'est dans les vallées que 
le sable atteint sa plus grande épaisseur, laquelle dépasse 20 m. 
Dans le synclinal de Tomaszôw H.awski, on trouve, parmi les 
sa bles glaciaires, des sables tluviog·laciaires locaux à éléments 
de grès cénomanien. 

Le sable stratifié repose immédiatement sur les roches pré­
q mllernaires, quand il n'en esl pas séparé par de l'argile ou des 
g raviers. Près _de Brz6stôwka (56-59) on voit le sable reposer 
sur l'argile jurassique altérée dont il est séparé par une couche 
compacte de g-raviers à cailloux assez gros. A Swolszewice (63), 
le rnème sable repose sur la marne sénonienne, mais sa base 
passe à une couche à g-ros galets cimentés par la marne e l colo­
rés ·par de l'oxyde de fer. A Brz6st6wka, dans la vallée de la 
Pilica (66) , un sondage a mont1·é une couche altérée d'argile à 
blocaux (Gcschiebemerg·el) de 3 m. d'épaisseur·, recouverte d'une 
couche de sable de 3,5 m. Les soudages exécutés le long du 
chemin de fer Herby-Kielce ( 35) montrent, sous les sables stra­
tifiés, des aro-iles brunes ou grises dont l'épaisseur atteint 4 m. 
Mais. on net!> sail pas si ces argiles représentent toujours la 
morarnc de fond. Ce n'est qu'à Secemin et Koniecpol que la 
moraine de food est bien constatée. A Secemin, elle supporte 
des sables mouvants. 

Bien q~'il ~e soit pas prouvé, dans tous les cas ~articuliers, 
que l'argtle Située au-dessous du sable est de la morame de fond 
il semble bien que les plus vieux dépôts quaternaires du pay~ 
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soien t les argiles morainiques ; c'est, le ce1s, notamment, a u 
sondacre d'Utrata (66) où l'aru·ilc a ltérée renferme des ••-rn-. 0 ' :!) ;) 

viers de roches cri stallines et de roches locales ; c'es t le cas 
a ussi à l'affleurement de Smardzewice (76). Les arg·iles remplis­
sen t les dépressions de la su rface préqua ternairc; mais sur les 
plateaux, e lles ont été déblayées. Les g ravi ers de base des sau les 
s tratifiés représentent le matérie l d 'anciennes moraines de fond 
remaniées par les caux llu vioglacia ires . 

Si n ous considérons l'argile :'t blocaux comme mora ine de 
ron d de la seconde g laciatio n nordique ( Po/({.ndien} nous devo ns 
regarder le sable s tra tifié qui la recouvre comme llu vioglaciairc . 
On rencontre, sur cc sabl.e, une multitude de gnmds blocs 
cristallin s dont le diamètre (peut a tteindre un mètre. Ce sont 
vraisemblablement des blocs appartenant à la mo raine de la 
troisième glacia tion ; toutefois, au-dessus du saule stratifié, les 
argiles morainiques sont très rares, très désagTégées par les 
agents chimiques eL m écaniq ues . P our en finir avec la pal'lie 
septentrionale dn territoire, j 'aj ou tera i qu'.au niveau s trati~Ta­
phique le plus élevé, une étendue très considérable est occ~pée 
par des sables mouvants . Ils sc p résentent sous ~o r·me de dnnes 
parfois tr ès accentuées, ou de collines récemment remaniées par 
le vent. 

Les immenses g·isemcnls de sable ont fourni le matériel des 
dunes, qui son l pos térieures à la g rnnde g laciation et contem­
poraines du lœss des con trées plus méridi onales . 

* 
Dans les montag·ncs de Kielce les dépôts quaternaires se pré­

senten t sous forme d'argile à bloca ux, de limon, de sable stra­
tifié, de sable mouvant e t d e tourbe. Cependant, le sable seu l 
est très répandu; les au tres dépôts ne se rencontrent qu'en 
petit e quantité. C'est également le sable qui rempli t toutes les 
vallées, tandis q ue le~ autres ~épô.ts ~uatemaires n 'ont qn' une 
e:xte11sion locale. Le hmon et 1 argile Jaune tachetée se trouven t 
à la partie la p lus hasse au point de vue stratigraphique et topo­
g raphique. Le limo n gJL sou s la grande masse du sable s tra tifi é, 
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comme par excn:lple à Lesz·czyny et l\l~choc icc (3), où il ren­
ferme de petits galets de roches locales et de roches cris tallines 
nordiques . J 'ai rencon tré beaucoup plus souven t l'arg·ile j aune, 
mais j amais en grande quantité. Elle est g rasse, tachetée de vert 
et de rouge; elle reuf?rme des graviers de roches cristallines el 
de roches locales, telles g~1e quartzites, calcaires dévoniens et 
g rès biga rrés. Celle argile est un produit de désagrégation des 
schistes argil eux siluriens ; elle appartient a ux moraines de fond 
du g lacier nordiq ue, princi palemen t formées, dans ce cas, de 
matériel local. Je ne par tag·e pas l'opinion de précédents auteurs 
qui ont confondu cette argile avec l'arg ile à blocaux. Quand l'ar­
gile tachetée renferme des graviers cristallins, la question es t 
claire, mais quand elle ne renferme que des graYiers locaux il 
n'est pas possible de dire si l'on a atfaire à la moraine locale 
ou à des alluvions préquaternaires. 

La question se complique encore du fait ·q ue le matériel cris­
tallin nordique n'est pas toujours abondant, mais se rencontre 
paefois mélangé en proportioo insignifi ante au matériel locaL 
J ' ai constaté une seule fois avec certitude que celle argile tache­
tée était dépourvue de gTaviers. C'est en un point sit ué au Sud 
de Kielce, où ce tte argi le remplit le fo nd de la vallée (38) ; son 
épaisseur y est assez considérable. La partie supérieure de l'ar­
g ile est divisée en grands paquets empilés et charriés ; au-dessus 
vient le sable. Ces phénomènes mécaniques témoignent avec évi­
dence du passage du g·lacier. D 'autres fo is, les relations entre le 
sable et l'arg·i le ne sont pas aussi claires. J..e sable de la partie 
supérieure d.e .l'affleurement 38 appartient à l~ c'ouv~rture l)a­
bleuse dont J'at parlé plus haut, couverture qru remph l les val­
lées de telle façon <lue seules les anciennes crêtes font saillie. 
Son épaisseur dépasse 20 m. ; en èomptant depuis le niveau le 
plus élevé jusqu'aux roches ~n place du fond de la vallée, nous 
obtenons, pour l'épaisseur primiti.ve du sable, un chiffre hien 
supérieur. L es gisements inféri.eurs du sable sont mal stratifiés; 
il s comprennent de minces couches de g raviers de r ocnes cris­
tallines el de roches locales . Les masses supérieures sont, du 
sable mouval,\l, cependant il n'y a pas ici, comme dans le ~orel 
du territoire, de véritables duoes. 
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L'argile à blocau..x forme donc deux niveaux st.ratig raphiques 
sépa rés par des sables ; l'arg ile supérieure est bien plus répandue 
dans la partie orientale des m ontag nes de Kiel ce que da ns la 
partie occide ntale et s urtout méridiona le. Les meilleurs affleure­
ments que je connaisse sont ceux des briqueteries des environs 
de Kielce et sur·toul de Karcz6wka (37). L à, l'arg ile à blocaux est 
un e mora ine de fond typique. Elle repose s ur du sable avec gra­
vier s tratifié et est ég·ale ment recouverte de sable stra tifié . Dans 
les autres afHcurements, l'argile apparalt au-dessus ou au-dessous 
du sable, mais dans des conditions qui ne perme ttent pas de cons­
ta ter si elle équivaut~ l'arg ile inférieure tachetée ou à l'arg·ile supé­
rieure de Karczowka. Siemiradzki (27) décrit certaines <<a rg iles 
g·laciaires >> qui se trouvent à la hase des dépô ts quaternaires, 
mais je ne saurais dire si elles correspondent à mon argile à 
bloca ux ou à l'arg·ile tachetée, car S iemiradzki ne d is ting ue pas 
ces deux espèces d'argile. Le mème auteur mentionne aussi << de 
l'arg il e g laciaire» reposant s ur du sable (27, II , p . 5o5) . Une 
long·ue discussion a eu li eu touchant la présence ou l'absence des 
nunataks au sommet de Stè Croix (Lysa Gôra) et sur les autres 
sommets . On s'est appuyé sur la distribution du matériel nor­
dique ; les opinions des cliver~ auteurs sur ce problème ont déjà 
été résumées dans l' introductiOn. On conçoit que les montao·nes 
de Kielce aient opposé une forte résistance à la marche du !!>gla­
cier ; toutefois, je puis établir que l'extension du g lacier a é té 
b eaucoup p lus grund e qu 'on ne l'a cru. S iemiradzki et Lozinski 
ont supposé qu'un territo ire libre de g lace s'élevait au Sud de la 
montag·ne d e l.ysa G6ra. -t ozinski écrit da ns son mémoire : « Iu 
dem S treifcn , welcher unmittelbar a m Südfusse des Quartzitzuges 
siciJ hinzieht (Huta-Bieliny-Por~bki-Krajno) , habe ich in den·Dilu­
vialgebilden trotzt sorg faltigen Durchsuchens keinen Gesteins­
spliuer nordischer H erkunft g efunde n , und danach muss ich 
anne bmen, dass im Schatten der Querbarre des Sw. Krzyi­
ftückens ein kleines Gebiet vom nordischen lnlandeise "'a r nich t 
berübrt wurde » (25, p . 45o) . Or, j'ai observé, à Jacho,~a vVola, 
une argile sableuse plissée qui démontre que cette contrée a s uhi 
la pression du g lacier (voir la fig. 2 et la description. de l'affl cure­
m cnt42) . A Bieliny même, Sobolev (32) a observé un bloc de g ra-
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nite; de rn ème, dans les environs de Lechow et de Makoszyo, 
on a trouvé, à l'allitude de 325 m., des blocs de gTanite de 
o,5 m. de diamètre, ce qui n'empêche pas Siemiradzki de con­
sidérer ces points comme ayant été libres de glace. 

-Loziùski fixe l'altitude de 33o à 34o m. comme limite supé-
. rieure de la g·laciation sur le versant septentrional des montagnes 
de Ste Croix (-l:..ysa G6ra) . Mais, au-dessus c~e celle limite, on a 
trouvé des traces de la glaciation, même sur les sommets les 
plus élevés, sous forme de g raviers cristallins. Aux plus grandes 
altitudes, il reste fort peu de traces de la couverLure glaciaire ; 
ce fait est explicable si l'on remarque qu'en arrivant le glacier· a 
d'abord emprunté les vallées lorigitudinales et n'a couvert les 
sommets que plus tard . Par conséquent, les dépùls glaciaires 
étaient moins abondants sur les sommets. D'autre part , les mon­
tagnes on t subi une forte dénudation qu.i a déblayé le matériel 
g laciaire des collines les plus élevées . Certaines hau teurs, à l'Ouest 
de la chaîne principale (Karczowka, Kadzielnia, \Vietrzoia) four­
nissent de nouvelles preuves d'une extension des g laces, supé­
rieure à ce qu'on a cru. Elles présentent des formes arrondies, 
probablement rnootunnées, !Jien que leur altitude dépasse la 
limite supérieure de la glaciation admise par -l:.oziriski . Il est 
vrai que -l:..oziriski a en vue la seule crête de ·Lysa G6ra, mais sa 
conception conduirait <\ admettre, pour les montagnes sus-nom­
mées, une faible g-laciation; ces montagnes se trouvent, en effet, 
ù l'Ouest de la chaîne de ·Lysa Gora, presque sur le territoire 
que -è.ozirislü regarde comme ayat~t ~té l ibr~ de ,glaces. 

On constate, en dehol's du ternt01re décnt, d autres faits qui 
parlent en faveur de notre opini~n. Siemiradzki (27, II , p. 434) 
dit que l'aro·ile à blocaux nordtques dépasse parfois, dans les 

~ 4 1' ' Karpates, l'altitude de oo m. 1etze (10, p. h78) a trouvé plu-
sieurs fois des traces de la glaciation nordique, dans les environs 
de Ct·acovie, à une altitude supérieure à 3oo m. ; le point le plus 
élevé se trouve, d'après cet auteur, entre lzdebuik et. Lancko­
rona, au Sud de Cracovie, à l'altitude de 34o m. Uhlig· (6, p . 553) 
a tracP. la limite méridionale de la gTande g·laciatiou à 26 km. ;\ 
l' intérieu: des Karpates . Il y a trouvé des blocs nordiques jus­
qu'à l'aliitude de 4 20 m. 
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Penda n t une excurs ion faite avec 1\ll\[. Ku;i; nia r e l Smolcüski. 
no us a vo ns constaté, a n village de Cllrosna (enYirons de Craco­
vie), à l'alti tude de ~5o m. , la présence de o-raviers cri sta llius 
no rd iq ues da ns un e ntonnoir ka rs t iq ue préqu a tern a ire . 

Les Ka rpates, comme Chrosna d'ailleurs , son t s<!parées de mon 
terr·ito ire par un e dépression qui s'aba isse ù 200 m. ; o r , pour 
fra nchir celle dépressio n e t a tleindre anx a ltitudes citées, le g-la­
cier doi t avoir été beaucoup plus é pais s ur le p la tea u de la Pe tite 
P o log·ne que ne le cr o ient les adh éren ts de l' hypo thèse des 
nuna ta ks . Il faut tènir co m pte du fait que mo n te n·ito ire es t 
s it ué très a u Nord d es Ka r pa tes; pa r conséque n t, le g-lacier a pu 
s'y élever ù u ne a ltitude dépassant la limite admise pa r -LoziJ1s ki . 

.Je veu x enfin attirer- l'atte ntion s ur le point que , pendant la 
g·lacia tion , la r égio n décrite pouvai t ê tre moins éle vée qu'au­
jourd' hui. 
. L es botanis tes se sont également rangés à l' idée des rtunatak~ . 
On ren contre s ur notr e terr itoire certa ines espèces vég-é ta les actue l­
lement très rares clans l' Europe centra le . Les bo ta nis tes les con­
s idhen t comme d es r eliqua ts ayant suhsis té s ur ces h a uteun; 
d epu is Fère tertia ire . Malheureusement, la maj orité des r eliquats 
ne se trou veut pas sur les régions les plus élevées; ma is , au con­
tra ire , beauco up plus bas, là o ll la présence de la g lace n'a j amais 
é té mise en do ute, e t m ême da ns les va ll ées qui ont é té déblayées 
d es dépôts quatern aires e t du g·y pse te rti aire après la g·laciatiou. 

Abordons à présent la ques tion de l'âg·e des d épà ts g lacia ires . 
C'es t un probU!me d iffi cile e t qui ne p eut è tre r ésolu définit ive­
me nt p ar la conna issance que nous avons a ujourd 'hui du Qua­
tern aire . 

fi nous manque tout d 'abord le ma tériel pa.l éonto log·ique , propre 
à fournir les documents les plus précieux pour Ja chronologie . 
P o ur le mom ent, la solution du p rob lè me ne peut ê tre r echer­
c hée qu'e n s'appuyant s ur les relatio ns ver tica les et h orizontales 
de!'; dépô ts . A ucune coupe ne montre. de séri e s tra tig mphique 
com plète . les s éries obser vables sont formées d 'un n ombre d e 
te1:mes très limité . L a co nti_nui~é h.ori zon~ale des assises quater·­
llaJres est .également très dtffi cd e a étabhr, ;;\ cause de la dé nu­
dation postglaciaire qui les a morcelées. Pour la mê me n uso n, 
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011 ne voit pas de formes d'accumulation glaciaire: moraines , 
lacs et drumlins ont été e!facés par l'altération et l'érosion pos­
tériew'es. En outre, les dépùts glaciaires sont parfois remaniés, 
cc qui rend encore plus difficile la distinction entre le gi~emen"t 
primitif ct le g isement secondaire. Nous arrivons enfin ;\ la dif­
ficulté de faciès : durant la g laciation du Nord de la Pologne, 
notre région était à la conditi on i'nterglaciaire. A l'époque des 
moraiues haltittues, ell e était libre de glace et suj ette au dépôt 
du sable et du lœss interg·laciaircs; les dépùts contemporains des 
moraine~ hal tiques et les dépôts interglaciaires s'y présentent donc 
sous Je mème faci ès . Celui-ci ne saurait su ffire , dans ces condi­
tions, à l'établissement d'une échelle chronologique à laqueUe on 
doit, par coutre, essayer de parvenir au mo.Yen de considérations 
morpholog iques . 

Il y a deux catégories de dépàts : les argiles g laciaires morai­
niques et les sables g laciaires ou t-luvi oglaciaires . Le sable qui 
g ît près de M<1chocice est considéré par -Lozit'lski comme fluvio­
glaciaire, c'est- à-dire déposé par les eaux de fonte du g lacier ; il 
aurait. été formé après le maximum de la grande glaciation et 
sera it intcrg·laciaire. Je me range à cette opinion. Au-dessous de 
ce sable se trouve un limon qui renferme de petits galets de 
roches cristallines ct de la tourbe (3). Le limon provient vrai­
scmhlablement de la désagTégation de la moraine, après quoi 
viennent d'immenses gisements de sable, déposés durant la 
période intergla~iaire Il-~II. La gnn,de m~sse des sables de~ 
montao·nes de lC!elce équtvaut , pour 1 essent1el, au sable dont il 

· t d"''e'tJ·e· question; elle se compose de sable tluvio~daciaire et vten . . . "" · 
de sable chi ,\ la désagTégatwn de lu rnorame. Cependant, o n 
obser-ve aussi des sables plus anciens . Au-dessous du sable 
repose parfojs l'arg ile jaune tachetée el l~s g raviers locaux et 
n·ordiques . Malheureusement, on ne peut pas , en celle région , 
considérer l'aru·ile comme morainique, puisqu'on n'y trouve pas 
de g raviers n~rdiques . Sobolev, par exemple , décrit (32) un 
affleurement si tué à Bieliny, à l'altitude de 298 m. , clans lequel 
il y a 6 rn. de sable avec g ra,·iers et plus has (277 m.) de l'argile 
jaune tachetée. li considère cette al'gile comme mor.aiue sans 
donner de preuves ; si le fa it était exact, le sable pourrait è trc 
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interg laciaire. Il existe pourtant un a utre moyen d 'estim er l'àge 
du sable de Bieliny . A \Vola J achowa, village situé un peu plus 
au Nord, j'ai observé des traces de poussée, sous forme de cou­
che plissée (42). Cet affleurement se trou,·e au-dessous du sable 
de Bieliny et des sables qui se trouvent au No rd et au Sud de 
Wola J achowa. Il résulte de ces faits que les sables sc sont 
déposés ici avant le retour de la g lace ; ce sont donc des sa bles 
interglaciaires. 

A certains endroits, l'arg ile à blocaux r·eposc sur le sable. Près 
de Karczowka, par exemple (37), l'arg ile à blocaux surmonte le 
sable stra tifié, équivalent du sable interg laciaire . Ce sable stra­
tifié repose, à son tour, sur l'arg·ile tachetée et supporte pa1·fois 
de l'argile à blocaux. Le sable inférieur montre d es tré'lces de 
poussée; il est plissé. De mè mc, le sable du bel a ffleureme nt 
situé près de Kadzielnia (38) présente des traces de pression. 
L'argile à blocaux de Karczowka et les autres arg il es qui repo­
sent sur le sable stratifié interg laciaire montrent que l' hy po thèse 
d' une g laciation unique ne suffi t pas à expliquer la distribu­
tion verticale des dépôts . L'étude des dépots glaciaires près de 
Tomaszôw nous a déjà montré des traces de la troisième o·la-

. . . l:l 
C1at10n ; nous voyons mamtenanl que cette dernière s'est fait 
sentir encore plus au Sud. 

Les traces les plus méridionales de la troisième g laciation ont 
été s ignalées en Silésie. Puis Krichtafovitsch ( t 5) a s ig nalé les 
traces des deux g laciations (II et HI) à Putawy (Nowo-Alcksan­
drïa) . Cette ville es t située sous la mèmc latitude que Tomaszow 
R.awski et même un peu plus a u Sud. Les deux nappes morai­
niques de la vall ée de la Vistul e son t séparées par le lœss. Mes 
observations montrent que la limi te méridionale de la tro isième 
g laciation passait par le Plateau de la PetiLe Polog~e; elles com­
blent en même temps la lacune qui restait entre les deux points 
précités, si éloignés l'un de l'au tre. Les sables du synclinal de 
Tomasz6w Rawski seraient donc intcrg·laciaires e t les arg iles 
qu' on a trouvées sur ces sabl es sont les traces de la tro isième 
glaciation. Ces dernières ont été sig nalées également à Ludwinôw , 
près de Cracovie, où J(uzniar (2tl) a trouvé, entre deux moraines 
une flore interg laciaire. Cracovie est située au Sud de mon te r-

1 



- 65 -

ritoire. J'ai trouvé aussi l'argile morainique supérieure à Zdzie­
slawicc, à l'extrémité méridionale de mon territoire (134). 

Ces quelques traces ne me permettent pas de préciser la limite 
méddionale de la g lace , ni l'importance de l'avancée (glaciation 
ou oscillation). Toutefois, on voit que l 'histoire glaciolog-ique de 
ce pays s'enrichit de nouvelles complications. 

* 
Dans le gTa nd syncl inal jurassique, comme sur tout le terri­

toire d'ailleurs, l'argile à blocaux ne se rencontre que rarement. 
C'est seulement près de la ri.,·ière vV schodnia, aux environs de Bnsk 
et au Sud des montagnes de !Gelee qu'elle occupe un territoire 
relativemen t gra nd. Son épaisseur y atteint pa rfois ro m., mais 
en général elle est beaucoup moindre. Cette argile est sableuse et 
de couleur jaunâtre; elle r,enfer·me un grand nombre de blocs er­
ratiques de grandeurs différentes. Les blocs sont de quartzite 
paléozoïque, de g rès triasique et de granites scandinaves . Ces 
derniers peuvent atteindre r m. de diamètre. 

Au delà de cette contrée, l'arg ile ne se présente qu'en affleure­
ments disjoints et assez rares. l\lichalski ( 7) a confondu parfois les 
ar-giles miocènes avec les argiles quaternaires ; ces dernières du 
r este sont plus rares. L'argile à blocaux est visible nettement 
près de S!omniki (99), l'arg ile tachetée à Goszyce (126), à Zdziesla­
"vice (134) et à Czajowice à l'altiLude de l~oo m. (149). L'étude 
du matériel de l'à,·gi le tachetée montre qu'il est originaire des 
montaanes de Kielce. Il en est de mème, dans cette r égion, des 
ara iles

0
à blocs paléozoïques (quartzite silurien, calcaire dévonien) 

et !!>mésozoïques (grès bigarré). A Z.dzieslawic~, l'argile repose sur 
Je sable fluvioglaciaire et, de ce fa1t, elle éqmvauL à l'argile supé­

rieure. 
Les traces les plus élevées de la glaciation se trouvent dans les 

environs d'Ojc6w (149) et nous avons le droit de croire que toute 
la région a été recouverte par le glacier qui a déposé les argiles 
morainiques. Les moraines ont été très dénudées et altérées pen­
dant la période postg·laciaire; elles n'existent plus actuellement 

5 
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qu'en restes très amoindris. L'argile à blocaux ne se trouve 
qu'aux niveaux inférieurs. Sur les collines préquaternaires mises 
en saillie, on voit partout, au sommet de la couverture quater­
naire, reposer les graviers granitiques, avec blocs assez grands 
(55). Cela montre que la moraine était autrefois plus développée. 
Dans les contrées basses, on voit aussi, sous le sable, des blocs 
de granite, que leur forme et .leur grandeur (96) permettent de 
rattacher à d'anciennes moraines. 

En plusieurs points, à la base du quaternaire et sur les roches 
en place, se trouvent des conglomérats. Ils sont composés de 
matériaux erratiques et locaux dus à l'action des cours d'eau tlu­
vioglaciaires sur les dépôts morainiques. 

Les sables couvrent de vastes étendues. A l'exception du flanc 
occidental du synclinal jurassique (emrirons de Miech6w), où pré­
domine le lœss, le sable est partout le dépôt quaternaire domi­
nant. Dans la contrée située sur la rive gauche de la Nida il rem­
plit toutes les dépressions de la surface préquaternaire ; StLr la 
rive droite, dans les bassins de la Szreniawa, de la ütubnia, du 
Pr~dnik, le sable, recouvert par le lœss, est remarquablement 
rare en surface. Plus à l'Ouest, déjà sur le Trias, il domine de 
nouveau. 11 constitue alors la surface du territoire; sa texture est 
plutot grossière, avec éléments quartzitiques; il alterne avec des 
graviers. Il est parfois blanc, sans graviers. Les graviers, quand 
ils existent, sont de granite scandinave, de quartzite paléozoïque 
et autre matériel local. Dans le sable qui occupe les environs 
d'Olkusz, on trouve, outre les graviers nordiques, des silex, des 
g·alets et des fossiles jurassiques. L'épaisseur des gisements de 
sable est très variable eL dépend des accidents de la surface pré­
quaternaire : au point où la roche en place se tient plus bas 
l'épaisseur du sable augmente; elle diminue, par contre, quand 
la roche en place se relève; elle se réduit, enfin, à un minimum 
au sommet des collines. 

L'âge de ce sable est principalement interglaciaire; en certains 
endroits, d'ailleurs, on .trouve des sables préglaciaires et post­
glaciaires. A Chotelek Ztelony' par exemple (55), nous avons du 
sable fluvioo-laciaire stratifié, reposant sur des restes de moraine. 
La présenc: de blocs, les transitions graduelles à l' argile mon-

! 
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trent que ce sable provient d'une moraine désagrégée. Le trans­
port des dépots glaciaires des altitudes supél'ieures aux alti­
tudes inférieures se produit sans arrêt et les g isements les plus 
bas doivent èlre considérés comme secondaires. Très souvent le 
sable porte des traces de remaniement éolien; près de Rakow·et 
surtou t près d'Olkusz, ce phénomène dure encore. A quelques 
kilomètres au Nord d'Olk-usz se trouve une étendue sableuse de 
8 km. de long·eur et del, km. de largeur, absolument nue et sans 
aucune végétation. C'est le cc Sahara polonais >> ou « désert» de 
Bl~dôw déjà mentionné. Sa surface est recouverte àe nombreux 
cailloux à facettes el les dunes qui s'y forment recouvrent les 
arbres de la forêt voisine. On y observe parfois des mirages. 

On ne peut songer à délimiter sur la carte ces divers faciès du 
sable; la superposition verticale leur donnerait, sur les versants, 
l'allure de bandes très étroites impossibles à fig·urer. 

J 'ai dit que dans la ré"'ion s
1

ituée sur la rive droite de la Nida, 
dans les bassins de la Sz~eniawa, de la Diubnia el du Pr~dnik, 
le sable est très ra•·c. Or le lœss s'étend comme une grande nappe 
sur les d~pôts lluvioglaciaires, qui sont épais de 10 à I5 m. en­
,·iron. Ces dépùts sont des sables très caractéristiques; ils diffè­
rent de .tous les autres sables que je connais en Polog ne. Les 
g rands blocs de rapakiwi qui se trouvent à la base du sable, au 
contact de la marne crétacée, montrent qu'il s'agit de restes de la 
moraine de fond. Le sable fluvioglaciaire est très fin, blanc, stra­
tifié, avec des g·alets bien ovales de marne crétacée, parmi les­
quels on rencontre des silex et des Bélemnites. On trouve plus 
rarement des grès et des granites en galets ; les granites sont très 
désagrégés. J'ai signalé, déjà en 1 gr 1, la présence de ces sables 
caractéristiques (3o}, mais c'est seulement en 1913 que j'ai re­
connu leur origine. A Korzkiew (146) et à Szklana (118-120), j'ai 
conslalé la présence de g rès tendre cénomanien et de conglo­
mérats à galets de quartz noir et blanc qui ont fourni les maté­
riaux du sable, tandis que la marne a fourni ceux des galets. 

Les plus vastes gisements de sable stratifié (10 m. d'épaisseur 
environ) remplissent la vallée préquaternaire de la Szreniawa. 
Ailleurs, ils sont moins importants et ne présentent pas la mème 
stratification régu!ière. Là, la série débute par une couche épaisse 

---
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à gros galets de marne; les g ravi ers paleozoïques des mont<'gnc::; 
de Kielce s'y rencontrent occasionnellement et les gTaviers cris­
tallins nordiques sont très rares. Plus haut, le calibre des ga lets 
diminue et on passe à des sables stratifiés à galets de granite, de 
roches des montagnes de Kielce et surtout de matériaux locaux 
crétacés. A Nicdzwiedz (110) et à Ka ci ce (96) j 'ai ég'alcment trou vê, 
dans les mèmes g isements, des galets de Flysch karpatique. Les 
couches supérieures du sable ne renferment pas beaucoup de ga­
lets; elles sont même à g rain très fln. La su rface du sab le est 
recouverte d'un limon verdâtre, qui remplit également des poches 
Cl'eusées dans ce sable. L'épaisseur du limon est considérable 
(jusqu'à 2 m.) . Parfois la surface du sable est recouverte d'un 
sol fossile (110). II en résulte que les dépùts fluviog laciaires de 
cette région, grâce à une forte participation Ùl) w atériel loca l, se 
distinguent par leur' faciès caractéristique. 

L'aspect des galets et la stratification entrecroisée montrent 
que les rivières ont eu, au début, une gl'ande vitesse, qui a di­
minué graduellement pendant le dépôt du limon. Les diiférences 
de niveau de la surface du sable et les poches qui y sont creu­
sées font voir que ce dépôt a été érodé; le sol fossile montre 
qu'une période humide, avec tapis végétal1 a précédé l'accumu­
lation du lœss. Enfin, il est remarquable que ces dépots se pro­
long·ent dans la direction d'une ancienne vallée préquaternaire 
également utilisée par les cours d'eau interglaciaires. 

3. Le matériel mixte. 

Par matériel mixte (Mischschotter) on entend ici les tnélanges 
de graviers cristallins nordiques et de g raviers karpatiques. On 
a considéré ce matériel comme un faciès des dépôts g laciaires 
limité au pied septentrional des Karpates, mais plus tard Kuz­
niar et Smolenski f3g} l'ont retrouvé assez loin de ces monta­
gnes, en Silésie et près de Cracovie; ils ont donc donné une au­
tre interprétation de ce phénomène. Mes recherches ont permis 
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la constatation du matériel mixte encore plus loin vers le Nord, 
su r le plateau de Ja Petite Pologne. 

Les g-raviers qui sunnontent les dép<Hs fluvioglaciaires décrits 
plus haut ont un tout <lutre aspect. J'ai trouvé, à l'alti tude de 
2So à 34o m., au-dessous du lœss, des argiles sableuses avec gra­
Yiers mixtes. Les galets de Flysch gréseux karpatique ont une 
forme ellipsoïdale, bien polie; cela est vrai, également, des ga­
lets de matériel local qu'on trouYe au même lieu. Au contraire, 
les ~;rani tes septentri onaux sont de petits cailloux, fragiles et très 
usés. 

Les g raviers mixtes reposent sur une haule terrasse (285 m.) 
de la Dlubnia à Zdzieslawice (134) , à \Vi•~clawicc (136) et même 
sur· la ligne de partag·e enlr(' la ri ,•ière Dlubnia ct le Pr~dnik, à 
J'altitude de 34o m. (145), c'est-à-dire à rL,o m. au-dessus de la 
Yallée de la Vistule qui sépare 1~ plateau de la Petite Pologne des 
J{arpatcs (Voir la fig. {h p. 54). Je les ai trouvés, plus rare­
ment, parmi les dépùts flu,,ioglaciaircs décrits r,lus haut (Kacice, 
96, 1'\iediwiedz, 110) . Il existe enfin, près de Smialowice (117) 
1111 ti'ès illlportnnt g isement de cc matériel. 

Ces faits ne s'accordent pas avec l' intcrprél<\lion du matériel 
mixte donnée par -J~oziliski dans ses éLudes sut· les phénomènes 
glacia ires près du pied septentrional des Karpates (22, p. 3). 
·Loziriski distingue d'abord les graviers mixtes, qui sc retrouvent 
constamment sur· le bord septentrional des Karpates ct s011l des 
dépôts marg·inaux de la g·laciation nordique; il men tionne ensui te 
les argiles à blocaux morainiques, développées plus au Nord. Il 
se représente qu'au cours de son a\'ancée, le g lacier nordique a re­
manié des alLuvions kat'patiques préquaternaires en y mélangeant 
ses moraines de food. Les graviers mixtes ainsi formés auraient 
été eux-mêmes remaniés pat· des coms d'cau et retransportés à de 
faibles dist:~ nces, tout le phénomène conservant un caractère loca l, 
sans modifier la distribution générale du matériel nordique. 

Or, nous voyons que le transport du matériel mixte s'etfectue 
sur une assez grande distance des Karpates au plateau de la Pc­
tite Pologne. Du reste le matériel mixte décrit ne représenle pas 
un f:.1ciès marginal de la glacia tion nordique, qui sc serait constitué 
par le mélang·e d'alluvions préquaternai res eL de moraine de 
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fond: l'aspect et la distribution des graviers karpatiques contre­
disent cette opinion. Le matériel mixte décrit par Lozitiski sc 
compose : r0 de graviers nordiques un peu aplatis, « irrégu­
liers, avec arêtes plus ou moins arrondies » ; 2° de graviers 
karpatiques << locaux, qui se présentent comme des fmg­
ments anguleux et ne s'arrondissant que sur les arêtes. En 
même temps ils n'alleignent pas la grandeur des graviers scan­
dinaves. » 

Sur notre territoire, c'est le contraire qui a lieu. Le matériel 
karpatique est bien aplati el porte la trace du chemin parcouru 
depuis les Karpates. Le matériel nordique est, en général, plus 
diminué que le matériel karpatique; il est bien arrondi et fragile , 
ce qui contirine l'idée d'un retour du ·Sud au Nord . IL est évident, 
que le matériel mixte observé par -Loziùski au pied des Karpates 
a dü avoir l'aspect qu'il lui a vu. Ce matériel sc compose, en 
réalité, de g raviers karpatiques et cristallins nordiques apportés 
par des r i vi ères conséquentes qui coulaient des Karpates, vers 
le Nord, jusque sur le plateau de la Petite Pologne. Tl est mème 
possible que la vallée de la Dtubnia accentue la direction d'une 
de ces anciennes vallées, ct que les graviers mixtes rencontrés 
par moi sur les terrasses de cette vallée aient été déposés par les 
cours d'eau karpatiques qui jadis coulaient par là. Cela s'est pro­
duit après la plus gTande g·laciation ct avant l'accumulation elu 
lœss; ce dernier repose partout, en effet, sur les gTaviers mixtes . 
L'affleurement de Zdziesrawice (134) permet de supposer que cela 
a cu lieu durGtnt la période· in terglaciaire II-III, caf l'argile mo­
rainique repose à cet endroit sur les graviers mixtes. Les gt·a­
nites nordiques on t été charriés par le g lacier jusqu'au pied des 
Karpates ; ensuite il~ ont été reportés vers le Nord paT les cours 
d'eau. Mais Je plateau de la Petite Pologne est séparé des Kar­
pates par une g rande vallée, et cela pose un nouveau pt'ohlème . 
De quelle manière les g raviet·s mixtes out-ils été opportés sur ce 
plateau, à r4o m·. au-dessus de la dépression qui s'aligne entre 
les Karpates el nqtre territoire? On peut expliquer ce phéno­
mène par deux hypothèses qui d'ailleurs, ne s'excluent pas: 

1° L' érosion de la vallée de la Vistule qui aurait divisé le maté­
riel mixte, en une rég·ion Nord et une rég ion Sud; 
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2° un affaissement récent de l'avant-fosse karpatique serait 
intervenu dans la région de la Yistule . 

L' hypothèse d'un mouvement épirogénique ne doit pas être 
rejetée a priori; les Karpates ont subi des mouvements très 
récents . Suivant l\1. Limanowski, le bombement des Tatru 
n'ex isterait que depuis le Pliocène supérieur , ou mt!me depuis 
le début du Quaternaire (36, p. 70; q2}. 

Notre pays pourrait donc bien, à une époque encore récente, 
avoir subi un gauchissement déterminé, peut-être, par une avan­
cée des Karpates. La présence des méandres encaissés de la 
Dlubnia vient à J'appui d e celle hypothèse . Toutefois, la ques­
tion de l'ùge de la vallée de la Vistule ne saurait être résolue 
dans. les limites de notre territoire · la solution de cc problème 
occupe les géolog ues de Craco,·ie, .1\Il\1. \V. Kuzniar ct .1. Smo­
lcùski. 

4. Le lœss. 

La moitié septentrionale du plateau est libre de lœss; on ne 
le rencontre que dans la partie méridionale. Le lœss occupe une 
vaste é tendue au SE des montagnes de Kielce et pénètre dans 
leurs vallées ori ental es. Dans le cœur des montagnes, le lœss ne 
forme que des 'ilots plus ou moins étendus. Parfois, il forme une 
nappe d 'épaisseur considérable, par exemple à Slowik ct à 
Cis6w; a illeurs, une mince couverture seulement. Il occupe les 
lieux les plus élevés au point de vue stratigTaphique cl topo­
g raphique; on le trouve même sur la crète de -bysa G6ra (8). 
C'est près de Slopnica que le lœss occupe la plus gTande éten­
due. Il r ecouvre le sommet et les versants d'une ancienne col­
line préquaternai re, de telle sorte que son épaisscm·, sur le ver­
sant méridional, atteint 3o m. , tandis qu'au sommet elle dépasse 
de peu un mètre. En certains endroits, il esl mélangé de sable 
auquel il passe . A part cela, le lœss forme des îlots, comme il 
en existe près de Pincz6w, d 'Oikusz, etc. Cette distribution hori­
zoutale et vertica le du lœss montre qu'il était beaucoup plus 
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développe jadis ; durant le Quaternaire r écent, il a été déblayé 
avec les dépots g laciaires qu' il recouvre. 

La parlie Sud-Ouest d u territoire a conservé la couverture de 
lœss ; j'ai pu , par sui te, l'y étudier avec p lus de détail el d is­
tinguer pour la première fois ses di llérents faciès. Le lœss occupe 
ici une grande surface et a ttein t une épaisseur considérahle ; il 
reco uvre, à une allitude presque uni fo rme, tous les dépols qua­
ternaires plus anciens ai nsi q ue les dépùts mésozoïques. L'é1·o­
sion a creusé plusieurs p rofonds ravins du type habituel des 
r égions lœssiqucs. Les nombreux affleure men ts que j'ai obser­
vés montrent, outre le lœ~s typique, d'autres variétés de cc 
dépôt. 

Le lœss typique occupe toujours le ni veau stratig raphique 
ct topog raphique le plus élevé; son habi tus démontre neu cment 
sa provenance éolienne. C'est un agréga t jaunùlre, renferman t. 
les concrétio ns dites poupées du lœss, ai ns i qne des concrétions 
concentriques verticales (147) el parfois aussi des l\Ioll usques 
fossiles, Pupa muscorum, Succinea oblonga, Helix hispida. De 
nombreux ravins, p rofonds ct à versants abrupts, sont très carac­
téristiques . Celte variété est la plus répandue ; o n l'appelle Je 
lœss subaérial typique. 

Plus rarement, le lœss contient des cailloux rares ct dissé­
minés (105). Ce sont des petits fragments de C1·étacé eL de roches 
cr istallines erratiques eno·lobées au moment de l'accumulation. 
Ce phénomène s'est produi t fac ilement sm· les versants raides 

' c'est pourquo i Krisch tafovitsch ( 18}, da ns sa classification du 
lœss, désigne ce type sous le nom de lœss subaérial-monlagneu..c 
ou lœss des versants a brup ts. Une au tre variéLé esl le lœss stra­
tifié. Il sc trouve au-dessous do lœss éolien ; c'est un lœss rcrna­
n ié par les eaux courantes . L'affleuremen t des environs de 
Slomniki montre la marche de ce phénomène (104, 105). A la 
surface d u lœss, déjà un peu altérée par les agents atmosphéi·i­
ques , l'cau a déposé une couche de galets d' une épaisseu r de 
20 cm. Au-dessus, le lœss a commencé â s'accumuler et J'humi­
dité aidant, la végéta tion a pu se développer. Nous en 'avons le 
témoignage sous forme d'une couche à humus. Plus tard, l'eau 
a redéposé le matériel en couches, après quoi l'accumulation 
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éolienne p1'opremen t dite a prédominé à nouvea u. On peut appe­
ler cette variété le lœss alluvial. 

On trouve aussi d u lœss stratifié sans intercalation d'humus 
ou de g·alets, a nalog·ue au lœss connu en Europe occidentale sous 
le nom de Tallœss ou de Sandfœss . A ce ge nre appartiennent 
aussi les congloméra ts Iœssiques à cailloux de marne crétacée; 
ils sont situés e ntre ma rne et lœss . Un certain type de stratifica­
tion a pu seiformer sans l' interventioll du ruissellement. A Gniaz­
dowice (113-114), par exemple, le lœss inférieu r est en couches 
minces séparées par de fines bandes d'humus ct par des lits de 
lœss rubéfié . L es bandes humiques témoignent d'un tapis de plan tes 
qtû ont lutté jusqu'à la victoire de l'accumulation. En toul cas, 
ce phénomè ne s'est produit dans une dépression où les plantes 
trouvai ent de l'humidité . Ce ty pe appartient, suiva nt la nomeu­
clature précitée, au !cess intersubaérial, ou lœss de dépressions. A 
Gn~azdowice il ne r enferme que de très minces lits de sol fossi le, 
mars près de Da lewice et Ewin6w, ce sol dépasse 2 m. d'épais­
seu r ; c'est un tchernoziom qu i passe g raduellement au lœss. 

Les divers fac iès du lœss peuvent être g roupés , stratig raphi­
quemen t, en deux ni veaux . L'étage supérieur, plus récent, est 
composé de lœss éolièn typique, subaéria l, intcrsubaérial ou 
subaél'ial mo ntagneux; dans l'étage inférieur se trouve le lœss 
all uvia l. Toutes les fo is que les deux ni veau.-x sont observables 
sur la mèmc coupe, ce dernier lœss se trouve sous le lœss éolien . 
Dans les deux cas, il est fo rm é du même matérieL A u ni \'eau 
supérieur, l'accumulation par le \·ent s'esteffcctuéc à la place même 
oô nous voyons cc dépôt. Suivan t les agents physiq ues et géo­
O'raphiqoes qui dominaient en chaque lieu, le matériel éolien 
1!) ·r s'est co nstitué tantôt en une nappe um ·orme, comme c'est le cas 
dans les régions les plus élevées, tantôt en assises à matériel 
·humique, quand il s'est abattu dans des dépressions dont il a 
i ecouve rt le tapis vég·étal. Ce phénomène s'est prolongé jüsqu'au 

comblement des dépressions. 
On conçoit que le lœss inférieur s'est for.mé, d'une part, par 

la chute directe des poussières éoliennes dans l'eau, qui a déposé 
ce matérie l en g isements stratifiés ; de l'autre, par le remanie­
ment d' un lœss typique préexistant, avec étaleme nt en couches 
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par l'action des eaux de ruissellement et autres eaux courantes. 
Il est probable que Je lœss alluvial est dû au travail de ces deux 
agents; mais, malgré le rôle prédominant de l'un d'eux, nous 
pouvons constater qu'entre l'accumulation du lœss supérieur et 
celle du lœss inférieur, il y a eu une pétiode à climat plus 
humide. Cela revient à dire que notre lœss fournit le lémoi­
~rnage de deux époques séparées et dis ti net es au point de vue 
climatique. 

5. La morphologie. 

La surface préquaternaire de notre territoire a été fortement 
érodée avant l'arrivée des glaces . Les montagnes de Kielce re­
présentent une ancienne terre ferme. La partie septentrionale du 
synclioaJ jurassique émerge depuis la fin du Mésozoïque; seule 
la partie méridionale du bassin a été réoccupée un certain temps 
par l'ingression néogène. D'ailleurs les dépots néogènes eux-mê­
mes sont fortement érodés. . 

Si nous pouvions dépouiller le territoire de sa couverture qua­
Lemaire, il nous offrirait une topographie analogue dans les li­
gnes générales au relief actuel, mais plus accentuée. On arrive 
ainsi à la surface préquateroaire, dool les saillies ct les dé­
pressions correspondent à tontes les g randes formes actuelles. 
Les montagnes çle Kielce se présentaient comme une chaîne plus 

H 4chures verticales : Cambrien ct S ilurien plissés du massif ùc Kielce-San­
domierz. Pointillé: Dévonien plissé de la même région. Noir plein : Cal'bO­
nifèr·e du massif de Silésie. Blanc : Enveloppes tri :~siques, jurassiques et 
crétacées des massifs précités. Traits cf isconlinus : Courbes de uiveau ap­
proximatives de la surface s tr·ucturale de ce Mésozo'i!Jue. Ces courbes donnent 
les u·~tils g énéraux çle la conformation des assises, sans qu'on sc soit astr·eint :'1 

uoe équ idistance d~ter•m inée. H achures horù::ontales : Golfe néogène de la 
Nidn. ffac!wres !tori::ontafe.~ avec points ~.·nlercalés : AYant-fosse néo.,.(:ne 
d~s Karpates. Hachures obliques : Nu~pcs cha:-riëcs des Karpates. ?'!'(lit ~len­
ltculé : Bord des recouvrements kurpatrques. 

Abréviatùms : C . Craco\·ie .• 1, Jr;,dr·zej6w. K, Kielce. 1:.> ·bôdi. N. 1\, i'\owo­
Radomsk . P, Piotr:kow. Pi. Piûcz6w. R, Hadom. S, Sandomieez. Ta, Tal'­
n (ow. 1'. R, 1'omasz6w Rawski. 
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long ue e t plus haute. Plus longue parce q ue les contre-forts N\V 
eL SE du massif, moins saillan ts que les crèles centrales, sont 
actuellement masqués par la na ppe quaternaire; plus haule, parce 
que le remblayage d es dépressions par les dép ùts quaternaires 
a d iminué l' impor·tance des déni,·ellations préexistantes. 

Les montagnes de K ielce ont u.ne lopographir> appalachienne; 
l'ancienne pénéplaine est représen tée par les crètes dures, au­
jourd'hui mises en saillie; un premier raj eunissement , dtl à un 

abaissement du niveau de hase, a d éterminé, ver s l'altitude de 
36o m., une suite de terrasses, <'t mi-hauteur des cn~Les les plus 
é lev1!es (-Lysa Gara, Oy rniny) ; dans un cycle suivant, l'enlève­
ment des parties tendres s'est poursuivi jusqu'à la topographie 
prég laciaire, en augmentant la sail lie relative d es crètes . Dans 
ces grandes lignes, le réseau ltuclrographique présente ll!le dis­
position étoilée qui est l'héritage, par épig énie, des rivières con­
séquen~es et divergentes qui coulaient jad is sur la couvel"lure sé­
dimentaire du horst, confo rm ée en dôme allongé; quelques traits 
subséque nts el moins anciens sont venus s'aj outer à ce disposi­
tif, vers la périphérie du massif. La fig . 5 donne une idée de 
celle disposi llon étoilée el de ses rapports avec la couverture sé­
dimentaire. Quand celle-ci a élé déblayée, les pli s paléozoïques 
ont été ra ttrapés par l'éros ion et les rivières ont dù s'adapter en 
partie à leur tracé. Les noyaux antir.linaux son t faits d e schistes 
siluriens, arg ileux et tendres; quand les calcaires d é\·oniens ont 
é té d énudés, l'éros io n s'es t rap idement propagée dans ces schistes 
et y a pratiqué des boutonnières de plus en plus élarg ies ; c'est 
ce qu'on peut voir, par exemple, entre Ch~ciny el Szczukowskie 
gôrki, où deux vallées anliclinal~s sont séparées par un syncli~ 
nal perché. Les crêtes les plus hautes sont en même temps les 
plus é tendues (·Lysa Gara, Dyminy) ; elles sont formées de quart­
zite. Le soulèvement du mass if, auquel sont dus les phénomènes 
de raj eunissement, a égalemerLt dé terminé le dé veloppement cl 
vallées antécédentes . La disposition étoil ée des grands traits cl~ 
réseau , bien vis ible en l'état actuel, e~t enco re plus évidente quand 
on se fi<rUI·e la couverture quaternaire enlevée. Elle est aisée .·· 

l!> ,. • 1 ,\ 
reconnaître, malg ré les comp Ica tions u térieares qui sont inter-
ven ues dans le détail : disjonction des anciens troncs consé-
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qucnts par des captures; plus tord , obtura tion de certaines ' 'al­
lées par les dépots qua ternaires. Dans son état ·act uel, le massif 
de Kielce comprend deux éléments: un noyau paléozoïque a1-
lc ngé de 1'\V~\V à I' ESE et une ceinture triaso-jurassique. 

L'adaptation des vallées épigéniq ues aux plissements a nciens 
s'est faite de bien des man it•res différentes dans le détail. Com me 
0 11 le ,·oit d ans la 6_g·ure, les va llées travct·sent 1es crètcs anticli­
nales et syncli nales en des cluses La utt')t normales, tanlo l obli­
ques a ux plis . Au Quatern aire, l'étal ement des dépôts g laciaires 
et fl uvioglaciaires a en tralné de nombreuses modifications locales 
du dr ainage, sur lesq uelles nous allons revenir. 

Examinons maintenan l quelques exemples concrets •. La rou te 
de K ielce;\ Chçciny utilise un alignement de cluses nor males aux 
plis. Il en est de mèmc sur la toute de Kielce à Suchedni6w et 
le long d u chemin de fe1· e ntre Kielce ct la g·are de Cbçcioy . Ce 
segment est occupé éo·alemcn t par la rh·ière Bobr:ca. Des aligne­
ments de cluses obliq ues uux plis longen t les routes de Kielce à 
P iùczow, de Kielce à Koùskie et de Dalesz:ce à Clunielnik. Des 
enfi lades de dépressions h éritées d'ancien nes vallées conséquentes 
ser ven t aux roules de Kielce à ·bagow, de Daleszyce ~~ Rakôw, 
de K ielce à P rzedb6rz, de Zagna t'tsk à Bodzcntyn , etc. Parmi les 
a lignements de cluses encore u tilisées aujourd'hui par des riviè­
res, on peut citer : la -Losnia, La Hu tka, la Bobrza, la Lu brzanka, la 
Belnianka, laPierzchn ianka, la ±.uk6wka, la -l:.agowica, la Pokrzy­
wia nka , les a flluen ts d roits de la Kamienna, les aftl uents droits 
de ]a Pilica ( les cours supérieu rs de la Radom ka, de la D rzewica, 
de la Czarna) . Outre les va ll ées an técérlentes, des vallées subsé­
q uentes se son t développées. La plus importante est celle de la 
1\a mi enna, le long du bord Nord-Est du massif. Au Nord de la 
crè te principale se trouverü également les vallées subséquentes 
de la P sarka supérieure, de la Lubrzanka supérieure, de la 
Ma,chocka et de la P okrzywianka supérieure. Au Sud de cette 
crête s'allonge la grande vallée de Kielce, avec Jes segments 
s ubséquents de la Lubrzanka, de la Delniaoka et de la Koprzy-

1 Cct.lc description peut être commodément suivie su•· la ca.•·~e géologi~~c de 
Siemiradzki {9, 11) ; les faits pdncipoux sont d~ reste pa~~aüemcnt ':Stbles, 
pour un œil exercé, sur la cm· te géologique interoattonalc de 1 Europe (feutlle 25). 
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wianka supérieure . .Au Sud de la crète de Dyminy, le long· d'une 
ancienne vallée subséquente, coulent aujourd'hu i des seg·ments 
de la Belnianka et de la Czarna Woda. 

Les combes de la marge mésozoïque Sud-Ouest son t occupées 
par la Czarna Nida, de Morawica à Tokarnia; par la Hutka 
inférieure, la Jasienka ct la Morawka à l'exception du segment 

l 'H:; . 6. - L,\ CLUSE I>E LA L t:UnZA.'ii\A 1 VUE LIU SUU. 

Topographie appalachienne. Phot. de !"auteur. 

moyen de. ce dernier cours d'eau. Au delà de l'embouchure de 
la Jasienka, une vallée morte s'allonge dans la mème direction) 
c'est-à-dire vers l'ESS; elle passe au Sud de Brzeziny. C'est 
ainsi que se marque l'adaptation du réseau hydrographique à la 
tectonique. 

Avant la rrlaciation, les montagnes de Kielce formaient un 
~ 

lacis de crêtes coupées de cluse~ nombreuses. Il arrive parfois 
que des cluses traversen t une séfle de crêtes appalachiennes ainsi 
que les dépressions intermédiaires ; elles sont na turellement 
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plus profondes au passage des crêtes qu'à la traversée des 
dépressions. Les différences absolues de niveau de la surface pré­
quaternaii·e son t plus grandes ici que dans les autres con trées 
de notre territoire ; mais tous les versants des vallées sont doux. 

Le plateau néogène, à son bord septentrional, s'élève jusqu'à 
288 m. et atteignait, probablement, en tenant compte de la 
marge périphérique détruite par l'érosion, l'altitude de 3oo m, 
D'autre part, le fond des vallées préquaternaires, dans le Paléo­
zoïq ue des montagnes de Kielce, se lient autour de 23o m. ; on 
doit donc admettre qu'à mesure de la régression néogène, les 
troncs conséquents s'allongeaient sur la plaine :cô tière · émergée, 
de mème qu'ils gagnaient peu à peu, par érosion régressive, 
vers le haut pays ; par suite, la moindre altitude des vallées au 
cœur des montagnes est imputable à l'érosion survenue depuis 
le retrait de la mer. On doit supposer qu'après l'époque du Sar­
matien, le plateau de la Petite Pologne a éprouvé un mouvement 
épirogénique. Les traces de ce soulèvement sont visibles dans les 
montagnes de Kielce, où des cluses peu profondes, mais à ver­
sants abrupts, se sont formées par le travers de vallées longitu­
dinales, subséquentes et plus anciennes. 

Avant la glaciation , Le paysage était au stade de maturité 
avancée ; de plus, certains encaissements, sur tout dans les ter­
rains tertiaires des environs de Miecbow, témoignent d.e formes 
rajeunies, attribuables à un second cycle prég·laciaire. 

Le réseau hydrographique actuel des montagnes de Kielce est 
en con traste frappant avec la topog-raphie. Les grandes vallées 
lono·iludinales jouent un rôle peu important comme voies d'écou­
lem~nt ; par là, elles s'éloignent des conditions normales. Dans 
les vallées long itudinales ne coulen t que des tronçons de rivières 
ou d'affluents peu importants ; les rivières principales choisissent 
la direction perpendiculaire aux chaînes de montagnes; au lieu 
de couler en accord avec la direction tectonique dans des vallées 
longitudinales, elles recoupent les chaînes en formant de. ~om­
breuses cluses antécédentes. Il arrive ainsi que des flVtères 
prennent leur source d'un certain côté d'une chaine, tandis que 
la plus grande partie de leur cours se trouve de l'autre côté. 
Gràce à cette circonstance, beaucoup de rivières du terrain paléo-
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zoïque, se décomposent en tronçons qui manifestent deux 
directions perpendiculaires , NvV-SE et SW-~E. Aujourd'hui les 
vallées transversal es jouent seules un rôle hydrographique im­
portant, quoique leurs thalweg·s soient régularisés ( r ,5 °/00- 2 °/ 00) 

el quoique les rivières y coulent paresseusement en formant des 
étangs el des marais. 

Bien que la direction des rivi ères ne dépende pas de la direc­
tion des chaînes, ell e se rattache pourtant, d' une façon générale, 
à l'abaissement des altitudes moyennes du territoire et des som­
mets. Si nous nous imag inions la surface des montag nes rétablie 
de sorte que Les vallées soient comblées jusqu'aux sommets, la 
.direction des troncs serait à peu près Ja mème qu'a ujourd'hui. 

La chaîne centrale est la ligne de partage entre les affluents 
de la Vi8tule qui se j ellent dans cette rivière en amont de San­
domierz et ceux qui s'y j ettent en aval. Mais elle ne passe pas 
toujours par les points les plus élevés. Elle commence sm· le 
.côté Nord-Est des montag·nes, se prolonge par la crête de Klo ­
n6w, lra verse ensuite une vallée longitudinale près de \iV zorki et 
monte sur la chaîne de -l:.ysa Gôra (Sainte-Croix.) pour redescen­
dre, à l'extrémité orientale de la chaîne, sur son revers méri­
-dional. 

Le réseau hydrographique présente une certaine disposition 
symétrique. Au côté Nord-Est des montagnes se trouve un nœud 
l1ydrographique ; au revers Sud-Ouest existe un second nœud. 
A partir du nœud de Suchedniôw, la Bobrzyca coule vers le Sud, 
à travers la chaîne de -tysa Gora ; du nœud de ·b agôw, au 
Nord de la même chaîne, descend la Stupianka. Au Nord de la 
.chaîne coule une rivière plus importante, la Kamienna; au Sud 
passe la Czarna Nida. Au Sud coulent, parallèlement à la chaîne 
principale, la Koprzywianka et l'Opat6wka, au Nord, la Czarna 
et Ja Drzewica. 

Le nœud hydrographique de Suchedni6w se trouve à l'alti­
tude de 3g 1 zn., dans les f~rêts ~ituées entre Suchedniow et 
Samsonôw. Les ruisseaux qut y naissent coulent vers l'Est et se 
jettent dans la Kamienna, vers l'Ouest dans la Czarna et vers 
le Sud dans la Czarna Nida par l'interm~diaire de la Bobrzyca. 
La Krasna, affluent de la Czarna, et la Zeleznianka, affluent de 

t 

' 
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la Kamienna, commencent à l'altitude de 366 m.; leurs sources 
1>onl distantes de 1700 m. et la lig ne de partage n'a que x3 m. 
de dénivellation. L'autre source de la Krasna, à 35o m. d'alti­
tude, forme un ruisseau qui coule vers le Sud-Ouest. Sur une 
Long ueur de 4.20 m. environ, parallèlement à sa direction, mais 

.en sens inverse (vers le Nord-Est) cou_le un affluent de 1~ Ka­
mienn a, le l:.osieniec. Il prend sa source à 1 :1 m. plus haut 
(362 m. d'altitude) dans le même marécage que le ruisseau pré­
cédent. Entre les sources de la Zeleznianka (366 m. ) et üe la 
Bobrzyca (379 m.), le point le plus élevé se trouve à l'altitude 
.de 388 m. et la distance est de r33o m. Une autre source de la 
Bobrzyca s'approche à 1170 m. de la Krasna. Les sources des 
.deux ruisseaux sont à 366 m. d'altitude; elles sont séparées par 
un seuil haul de 22 m. 

Le second nœud hydroo-raphique se li'OUYe entre Slupia et 
·Lag6w. Les sources de la l!>Slupianl<a sont situées à l'altitude de 
.345 rn· et s'approchent, à l'Ouest, des sources de la Belnianka; 
au Sud, de la ·Lagowica (336 m.); à J'Est, des affluents de ce 
derni cr cours d'eau. La Slupianka emprunte ensuite une vallée 
transversale du côté septentrional de la chaîne. 

La description des nœuds hydrographiques montre que la 
lutt e pour la lig ne de partage entre la Nida et la Kamienna 
tourne au profit de ce dernier cours d'eau, qui capture les af­
fluents de la Belnianka. La Nida ella Czarna en usent de même 
avec la Pokrzywia·nka, affluent de la J(aroienna. La bifur-cation 
du nœ ud de Suchedniow montre que le réseau l1ydrographique 
.est encore instable. 

A la cluse antécédente de M~chocice, un des affluents de la 
J{amienna a été décapité par la Nida; c'est une des plus belles 
captures de la région. Après la glaciation, la Lubrzanka (aujour­
-d'hui cours supérieur de la Czarna Nida) coulait dans m~e ~al­
lée longitudinale parallèlement à la chaîne de Sain~e-C~o~f JUS­

-qu'à Wzorki et plus loin encore dans la même directw~ ~au­
jourd'hui la Pokrzywianka). L'ancienne cluse a été ~omblée JUS­

qu'à une certaine altitude par les dépôts quaterna.u·es. De son 
revers méridional descendait un cours d'eau ; c'ètatt la Czarna 
Nida qui, par érosion régressive, a ,aisément remis à jQpr la 

6 
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.cluse en déblayan t le matériel tendre. La capture de la Lub­
rzanka est duc au recul des sources vers le coté Nord de la 
chaine. La Lubrzanka s'est mise à couler au Sud par la cluse, 
vers la Czarna Nida ; par suite, la communication entre la Lu­
brzanka et la Pokrzywianka a été interrompue. Le segment de 
l'ancienne Lubrzanka qui va de Ciekoty à Wzorki a renversé 
sou cours ; il est devenu un simple affluent, la :M~chocka. Voici 
les preuves de cette hypothèse. La Lubrzaoka nalt près de Zag­
naùsk à l'altitude de 358 m. , cl coule le long des versants sep­
ten trionaux de la montagne de Maslow, avec une pente de 
8 °/ 00 • P rès de Ciekoty, la Lubrzanka reçoit un affluent oriental 
qui lui apporte le tribut des nombreux ruisseaux des ' 'ersanls 
septentrionaux de :l:.ysica. La vallée synclinale située au Nord 
de la chaine de Sainte-Croix, entl·e Psary, la Stawiana gora et 
la -l:.ysica est une dépression qui s'abaisse jusqu'à 296 m. d'al­
titude. La courbe de 298 m. limite de g rands marais où se jet­
tent, de divers cô tés, de petits ruisseaux. 

Dans ces marais naît la Ma.chocka, qui s'écoule par Wilkow, 
Ciekoty ct M~chocicc Zag6rne pour se jeter dans la Lubrzanka. 
La pente de ce cours d'eau (3 Ofoo) est beaucoup plus faible que 
celle de la Lubrzanka et insensible à l'œil. La courbe de 298 m. 
délimite une large vallée de la l\I~cliocka. Près de vVilk6w, cette 
vallée a quelques centaines de mètres de largeur et 3 à 4 m. 
de profondeur ; près de Cickoty, elle s'élargit beaucoup en 
formant une assez large dépression (277 m.) remplie par les 
alluvions de la M~chocka et de la Lubrzanka, qui viennent s'y 
rejoindre. 

11 n'exis te pas de vraie ligne de partage entre la M~chocka et 
ln Pokrzywianka. L'eau du marais de vVzorki s'écoule aussi 
bien à l'Es t, dans la Pokrzywianka, qu';\ l'Ouest dans 1~ Lub­
r zanka. Le débit toutefois est moindre dans le pren11er cas 

' ' w k ' que dans le second. Après avoir passé par le moulin de zor 1
' 

le torrent qui vient de -bysica se bifurque el alimente _la _Lub­
rzanka (Nida) par l'intermédiaire de la Machocka, amsl que 
la Pokrzyw:ianka par l' entremise de la Cza;na Woda. Paral­
lèlement au cours initiàl de la Pokrzywianka et. plus. l~in, à 
\Vzorki, passe la courbe de niveau (3o2 rn.) qm délumte la 
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vallée de la Pokl'zwyianka en l'unissant à celle de la Milchocka. 
Les preuves de celle capture sont : l'absence d'une ligne de 

partage près de Wzorki; la faible pente de la M~chocka \3 °(00), 

en comparaison de celle de la Luhrzanka (8 °/ 00) ; la dlstnbu­
tion des courbes de niveau le long· du cours de la M~chocka et 
de la Pokrzywianka, l'existence du marais au coude de capture; 
la large vallée morte qui n'a pu être creusée par la Ml:lchocka, 
par suite de la faible pente, du faible volume et de la brièveté 
de ce cours d'eau ; enfin le marais des environs de Ciekoty, 
où il y avait une plus g rande quantité d'eau pendant la période 
de changement de la direction du cours. 

Une autre capture assez importante a cu lieu près de Slo­
piec. Les eaux des versants méridionaux de la chaîne de ·l:.ysa 
G6ra se sont écoulées par la Delnianka à la -buk6wka, puis par 
la Czarna W oda à la Vistule en passant par Rak6w. Cet état de 
choses fut la répétition d'un ancien écoulement miocène ; à celle 
époque, en effet, une rivière descendue des versants de la ·Lysa 
G6ra se jetait au Nord de Rak6w dans Je golfe méditerranéen. 
Mais la Czarna Nida) ayant décapité ce bassin, a commencé~ en 
dra1ner les eaux Yers l'Ouest dans la grande vallée de la N1da . 
. Le grand marécage du coude de capture montre que ce phéno­
mène est récent ; de même, la vallée de la Belnianka et celle de 
la ·J:.uk6wka se rejoig·nent, ce que l'on remarque bien dans la 
topographie. 

Je n'insisterai pas ici sur toutes les captures de moindre im­
portance ; par exemple sur les cours obséqueots des rivières 
Morawka et P icrzchnianka . 

. Le réseau hydrographique formé a.Près la glaciation, était 
ddférent du réseau actuel. La chaîne de la i :..ysa G6ra étai t alors 
une_ ligne de partage bien marquée et les anciennes rivières 
avat~nt la direction des vallées longitudinales subséquentes ; 
ens_Uite Je réseau hydrographique post-glaciaire a commencé, par 
le Jeu des captures, à évoluer dans le sens de la complication. 
Aujourd'hui les vallées subséquentes ne jouent plus ce rôle 
co~me voies d 'écoulement; ce sont les segments . antécédents 
quL ont la prépondérance. 

L'érosion a tout d'abord travaill é très vite dans le matériel 
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tendre quaternaire, mais elle n'a pas tardé à se ralentir, et ri'a 
pu creuser partout avec la même rapidité, dès qu'elle a rencon­
tré les obstacles formés par· la roche en place. Grâce à cette cir­
constance, l'érosion a commencé à favoriser les anciens seg­
ments des vallées préquaternaires, dans lesquelles les rivières se 
sont ainsi retrouvées par érosion sélective. Aujourd'hui, nous as­
sistons à la continuation de ces phénomènes : le réseau hydro­
g raphique, en s'approfondissant, rencon tre des vallées et des 
cluses préquaternaires auxquelles il s'adapte. Il résulte ainsi ae 
mes observations que l'érosion ressuscite d'anciennes vallées 
préquaternaires comblées de sable et tend à la reconstitution 
des vall~es ancieunes plutôt qu'à l'adaptation aux conditions to­
pog-raphtqucs nouvelles .. Mème de petits ruisseaux, comme par 
exemple la Ciemna, choisissen t la direction contraire à l' i.ncli­
naison générale du lerrain et laissent des lig·nes de partage très 
peu accentuées . 

Nous assisto ns à l'épio-énie n·l aciaire de tout le territoire. Les 
• • l::l l::l 

rmères creusent le sable quaternaire, qui forme des terrasses 
élevées de qo à 5o rn. au-dessus de leur niveau ; au-dessous de 
leur lit persistent des gisements de sable épais de plus de JO 

mètres. 

* 

Le milieu du grand synclinal jurassique est occupé par une 
vallée qu'arrose aujourd'hui la Nida. C'est depuis le contluent 
de la Czarna et de la Biala Nida que la rivière porte le nom 
simple de Nida. Son cours et celui des rivières avoisinantes 
présentent un iotérèt particulier. La vallée de la Nida est 
subséquente par rapporL aux couches mésozoïques qu'elle longe­
et conséquente par rapport aux dépots néogènes. L'ancienne 
vall ée creusée dans le Crétacé et Je J urassiquc a été comblée de 
sédiments néogènes. Après la régression du golfe néogène, la 
plaine côtière ava it une prédisposition s tructurale dans les dé­
pôts tertiaires, ce qui conduisit à l'épigénie par r~pport aux 
terrains mésozoïques. 11 faut appliquer le même ratsonnement 
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aux vallées de la Czarna 'Voda, de la Wschodnia, de la Nidzica 
et à une partie du cours de la Szreniawa. 

Le segment de la Nida compris entre le village de Remb6"v 
et. les abords de l'embouchure de la Mierzawa, se présente d'une 
manière différente ; il s'allonge normalement à la majeure par­
tie du cours de la rivière ; il a subi, lui aussi, une épigénie à 
partir de la surface du Néogène, mais cetle vallée est consé­
quente par rapport au socle mésozoïque. Le segment compris 
entre Sobk6w et Mokrsko présente des relations semblables, 
tandis gue Les segments Mokrsko-Remh6w et Sobk6w-Mosty 
(embouchure de la Hutka) sont des vallées subséquentes par rap­
port aux couches mésozoïques. 

La disposition des rivières dans la partie septentrionale du 
synclinal mésozoïque mérite aussi de retenir notre attention. 
Les cours d'eau dessinent des demi-cercles étendus de l'Ouest à 
l'Est et concaves vers le Sud, comme la Mierzawa, la Biala Nida 
et la Pilrca supérieure avec un de ses affluents. Le schéma (fig·. 8) 
nous montre que cela résulte d'une adaptation structurale. Les 
rivières dessinent des alignements qui correspondent aux iso­
hypses structurales, dont le col se trouve sur la ligne J~drze­
j6w-Noworadomsk, près de cette dernière localité. 

A la marge occidentale de notre territoire, les rivières sont 
également adaptées à la tectonique, La Dtubnia, le Pr~dnik et 
d'autres cours d'eau moins importants coulent dans des vallées 
subséquentes le long du flanc droit de l'anticlinal. Avant la gla­
ciation ces va llées présentaient des versants· plus doux que ceux 
d'aujourd'hui el en même temps plus l1auts; comme de nos 
jours, elles présentaient des caùons. Dans certains lieux, où les 
versants de la vallée actuelle coïncidenL avec les versants pré­
quaternaires, ils forment des parois abruptes. Ces vallées pré­
quaternaires ont leur réseau de ravins et de vallées tributaires. 
Dans les parties déblayées des dépôts récents, on peut observer 
la profon~eur et la ra~idité des anciens versants préquaternai­
res. Les dtfférences de mveaux correspondantes atteignent 

1
5

0 
m. 

et montrent que les formes topographiques cachées par 1a cou­
verture quaternaire étaient des formes jeunes. 

La Püica draine les eaux de la partie Nord-Est de notre ter-
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ritoire. Cette rivière coule en sens contraire de toutes les autres 
rivières de la région . Comme je l'ai déjà d it, le plateau de la 
Petite Pologne s'abaisse graduellement vers le Nord et la P ilica 
coule sur cette surface doucement inclinée; tandis que la ma­
jeure partie des autres rivières passe rapidement du plus haut 
niveau de ce plateau à l'avant-pays des Karpates. 

La vallée de la Pilica est, elle aussi, une vallée préquater-

c 

FIG. 8. - CROQUI S )10 :'\TRA.NT I.'ADAPTATI ON DU RÉSEAU fiYDROGRAPHIQUE 
A LA TEC:TOiSlQUE. 

Al>rovlntions : Ki, K iolce; 1(, Cracovie ; s, Sandomierz; 1, :.rassif an· 
cion do Kielce; 11, l\Iassif ancien de Silésie : J , Contour du bnssin 
jurnssiquo ; C, Col dos isobypsos st.ructurnlos du bnssfn; - · - Iso· 
ht.Pse~ s lructura fos du. Cretace; - - isohyp~es structurales du 
Neogene. 

naire. Elle était a lors un peu plus large et plus profonde 
q u'aujourd'hui . En effet, les différences de niveau entre le pla­
t eau et le fond crétacé de la vallée atteig nent 23 m. Elle tra­
verse le synclinal .du Tomasz6w H.awski. Son fon? prég~a­
ciaire se trouve, en ce point, à l'altitude de 143 m.; c est-à-dtre 
beaucoup plus bas ·que le fond des vallées qui sillonnent la par-

tie Sud de no tr·e région . 
Toutes les rivières importantes du synclinal ~urassique et une 

gTande partie de leurs affluents, même parmt les plus petits, 
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coulent dans d'anciens l its préq11ateruaires. On observe, ici 
également, l'épigénie glaciaire complète de la topograpliic. Le 
sable, dans la partie méridionale, sep tentrionale et Nord-Oues(, 
du terr itoire et sur tout le lœss, dan.s la partie Sud-Est, mas­
quent la surface préqualernairc ; toutefois, dans ses grandes 
lignes la surface actuelle reproduit celle du préquaternaire. 

Fra . 9. - LA ·reRRASS E F Lt:\'JOG LAC!AIRE DE J, ,\ L v BR7.ANJ\ A, PRËS DE r.'Et-'TRÉE 

OE LA CLUSE. 

(Phol. cle l"aul e ur. ) 

L'érosion emporte le matériel quaternaire; souvent même, elle 
attaque les roches en place sur les · versants. 

* 
Parmi les riviùrcs des montagnes de Kielce, la Czama Nida 

(Luhrzanka) possède des terrasses hien mal'quées. Au-dessus de 
Ja terrasse d'inondation s'élève une Leuasse d'environ 20 m. de 

1 
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hauteur (altitude 270 m.) . C'est une terrasse formée de sab le 
mouvant ; ses versants sont rapides et soumis aux agents éo­
liens. Plus haut, à en,' iron 290 m. d 'altitude, se dresse une autre 
terrasse. Elle est également sableuse, mais ses versants sont 
plus stables. C'est un niveau du premier cycle d'érosion pos t­
glaciaire ; cc qui le montre, c'est la présence au-dessus de cette 

} 'tG. 10. - LA fiASSE E'r L A .IJO\'ENNE TEflfi ,\ SSE LIE LA f>U.I C.: A. 

Vue prisu de Nagorzyco ,·e rs le Sud. Phot. de l'au tour. 

terrasse, d'affleurements de la roche en place, lesquels ne sont 
recouverts que d'une mince nappe de dépôts quaternaires. 

Dans le cours inférieur de la Nida, ces trois terrasses se ré­
pètent,, .bien qu 'entre la terrasse d' inonda tion et la moyenne ter­
rasse il y ait moins d'écart qu'en amont. Ici les hautes terrasses 
(284 m.) son t. d ans la roche en plat.:c, ct les moyen nes lenasses 
sont fai tes de roche en place ou de sable. 

Les terrasses de la Dtubnia sont formées de lœss . La terrasse 
d' inonda tion est située à l'altitude de 235 m. ; la haute terrasse est 
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bien marquée à environ 290 m. et la moyenne terrasse est peu 
distincte. L'érosion des méandres encaissés explique parfois l'ab­
sence de celle dernière terrasse (Fig. 4, p. 54). 

La Pi lica possède des terrasses plus petites et situées à des 
altitudes plus basses. Sa terrasse d'inondation se trouve à l'al­
titude de r 5o m.; une autre terrasse existe à 4 m. au-dessus ; 
·enfin, une dernière terrasse domine de r 2 m. la précédente 
(Fig. 3, p. 3g et fig. 10). 

Les terrasses des r ivières qui coulent vers le Sud et les méan­
dres encaissés montrent qu'il s'est produit un abaissement du 
ni veau de base. Par niveau de base, je n'entends pas ici le ni­
veau de la mer, mais l'avant-fosse des Karpates, qui reçoit ces 
cours d'eau. 

La Pilica, qui coule dans une autre direction, ne montre rien 
de pareil et ses terrasses sont plus rapprochées. Ces fai ts nous 
inclinent à admettre un soulèvement de notre territoire : mou­
vement épirogénique récent, affectant le massif primaire situé en 
avant des régions karpatiques. La disposition du matériel mixte 
nous a déjà montré la possibilité de mouvements épirogéniques 
postérieurs à la grande g laciation ; maintenant, des faits d'une 
autre catégorie soutiennent la même hypothèse. 

6. Les phénomènes karstiques. 

Les dépôts qui remplissent le synclinal de Tomasz6w Rawski 
présentent des conditions favorables au développement des phé­
nomènes karstiques. Le sable cénomanien est très perméable aux 
eaux, mais la marne compacl.e turonienne se prete à la forma­
tion de nombreuses fissures et même de tunnels soutenains. En 
principe, la surface de la marne est un niveau imperméable et 
les eaux souterraines de la couverture quaternaire doivent s'y 
accumuler. 

D~ns la marne crétàcée, les filets d'eau ne sont pas confinés à 
on nlVeau quelconque. Souvent, en deux points distants de quel­
ques mètres, l'eau se trouve à des profondeurs différentes et n'a 
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pas le même ·gotlt. Les sources sont nombreuses et réparties à 
divers niveaux, surtout sur la marne· turonienne. Beaucoup 
d'entre elles donnent constamment de l'eau froide et il arrive 

' par exemple à la source << \Vymi~lda » (au bord supérieur du 
ravin << Smug » ), que la source donne de J'eau durant les étés les 
plus secs, alors mème que des sources si tuées au fond du ravin , 
:\. quelques mètres plus bas, sont taries. 

On observe que le plus g rand nombre des sources se trouve 
au pied des versants de la Pilica où l'eau s'écoule par des fis­
sures et forme de petits ruisseaux qui se déversent dans cette 
rivière. A l'ordinaire, les sources du plateau ne donnent pas 
naissance à des ruisseaux ; l'eau qui s'en échappe se répand ou 
s'écoule sur une petite distance et ne tarde pas à pénétrer de 
nouveau dans le sol. 

Deux de ces cours d'eau présentent des anomalies hydrogra­
phiques. Ni l'un ni l'autre ne sont marqués sur la carte topo­
graphique militaire à l' échelle r : 1 26 ooo ( 45); ils figurent ici 
dans la littérature pour la première fois (voir la carte fig . 11 , 

p. g3). 
La sOUt'CC du premier ruisseau, que j'appelle la Twarska, est 

s ituée près du village de T warda, où elle sort d'une dépres­
sion de trois mètres de diamètre. L'eau sourd en tourbillonnant 
sur Je fond et le sable qu'elle rej ette présente, au. travers de 
l'eau, des reflets verdâtres et bleuâtres. Au commencement de 
son cours la 'fwarska reçoit quelques petits affluents et coule 
sur les dépôts quaternaires qui recouvrent la marne crétacée. Au 
village de Twarda, le ruisseau est assez vigoureux pour action­
ner un moulin; plus loin, il s'affaiblit graduellement, jusqu'à 
disparaître presque. Encore plus loin, son lit est large de quel­
ques mètres . Près de son débouché dans la vallée de la Pilica, 
le lit de la Twarska est profond de 3 à 4 m.; au même Jieu , on 
aperçoit une terrasse située à un mètre au-dessus du ni veau du 
cours d'eau . A partir de cet endroit , la Twarska coul.e sur la 
terrasse de Ja vallée de la Pilica; ce n'est qu'à partir de Là 
qu'cHe est marquée sur · la ca rle topographique. Près de son 
embouchure au vi llage de Grzmi~ca sc trouvent, sur la seconde 
terrasse de la Pilica, des sources dites « bleues. >> Leur tempé-
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rature est de 8° R.; elles donnent assez d'cau pour former un 
étang et actionner un moulin. 

Le second ruisseau commence dans des for~ls près de Ksi~i. 
Sa source présente un petit entonnoir sans écoulement visible 
(fig. 11) . Entre celte source et un marais où commence l'écoule­
ment se trouve une dépression longitudinale peu profonde. J 'ai 
appelé ce ruisseau la Gin~ca (en polonais, la « Disparaissante »). 
lL coule, dans toute sa longueur, sur un terr itoire de calcaire 
jurassique recouvert de dépôts quaternaires, essenti ellem ent 
formés, ici, de sable arg ileux avec de g rands blocs erratiques 
de g ranite. Près du village de \ iVa,wal, cc cours d'cau reçoit un 
affluent qui provient d'une paroi calcaire ; quelques centaines de 
mètres plus loin, il disparail dans une dépression. Après les 
dégels printaniers ou après de g randes pt'écipitations atmos­
phériques, toute cette dépression se remplit d'cau qui s'étale en 
une sorte de petit lac, lequel dispara1t bientôt, abandonnant du 
sable aYec des galets (voir la carte, fig. 11). Un peu à l'Ouest de 
cetle dépression, c'est-à-dire dans la direction oit s'fkoule la 
Gin~ca, j 'ai observé les affleurements 80, 81 et 82 ; celte dépres­
sion est donc s ituée sur un territoire calcaire o1'1 l'eau s'échappe 
par les fissures des roches. Je ne possède malheureusement pas 
d'échan tillons des terrains plus profonds, mais un peu au 1\ord­
Esl de cette dépression se trouve un puits d'une profondeur de 
douze mètres, ce qui confirme l'opinion exprimée ci-dessus . 

En tre cette dépl'ession et la Pilica, en prolongement de la 
Gin~ca, s'allonge une petite vallée qui s'élarg it peu à peu en 
s'approfondissant. A son débouché dans la vall ée de la Pilica 
elle a environ 3o m. de largeur el 4. à 5 m. de profondeur. Son 
fond est au niveau de la seconde terrasse de la Pilica ; sur cette 
seconde terrasse, la vallée sèche est très peu marquée; l'ancienne 
embouchure du lit dans la Pilica est ind istincte. 

La Gin~ca a donc été un affluent. de la Pilica, quand ce lle-ci 
c?ulait près de la troisième terrasse. Mais dans un cycle ulté­
rteur, il s'est formé un écoulement interne qui a privé la Pilica 
de cet affluent. Les eaux qui disparaissent près du villarre de 
W~wat se montrent de nouveau à la sut'face du sol pr'ès d(!)u vil­
lage d'Utrata et forment ce qu'on appelle les <1 sources bleues » . 
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Les sources de l'Utrata sont situées sur la première terrasse de 
la Pilica (voir la carte). L'eau jaillit avec force, soulève le sable 
du fond el tourbillonne en remous verdâtres . Les sources sor­
tent à la profondeur de z,5 à 4 m., elles sont néamnoins bien 
visibles ; l'eau est extraordinairement pure el transparente, cir­
constance qui explique vraisemblablement la coloration particu­
lière. Sur le fond, le sable et les autres obje ts clairs immergés 
prennent uue magnifique couleur verdâtre, bordée d'étroites 
franges qui appartiennent à l'extrémité violette du spectre. Cette 
eau absorbe les radiations de l'extrémité rouge du spectre et 
laisse passer les radiations bleues et vertes. La température de 
l'eau est de 8° R . 

Comme dans le cas de la première source, l'eau s'écoule en 
abondance, forme un étang assez grand, profond de 2 à 3,5 rn. , 
fait mouvoir un moulin et alimente la rivière Utrata, qui coule 
parallèlement à la Pilica et finit par s'y jeter près du village de 
Bocian. L'étang et les sources sont récents comme on en peut 
juger par le caractères des rives et l'apparition sur la basse ter­
rasse. 

Dans certaines périodes, les sources d'UtraLa, comme celles 
de Grzmi~ca s'envasent, se décolorent, en mème temps que le 
débit diminue. A Grzmi~ca, où il y a moins de sources, la di­
minution du débit et l'envasement consécutif sont si considéra­
bles qu'il faut procéder à un nettoyage pour remettre en mou­
vement le moulin. 

Dans le synclinal de Tomasz6w Rawski, on ne voit pas de 
grands phénomènes karstiques typiques. Aux temps géologiques 
de l'érosion karstique s'est accomplie sur ce pays; acLuelle­
ment, nous n'avons plus que des formes kru·s~iques fossiles. 
C'est un karst mort. Le déblaiement des terrains quaternaires a 
eu pour conséquence le renouvellement de l'ér.osion karstique 
interrompue par leur dépôt. Aujourd'hui une nappe souterraine 
se trouve dans le grès cénomanien qui gît sous la marne néo­
crétacée. Cette dernièi-e est ·traversée, dans diverses direc­
tions, par des veines d'eau. Quand l'eau s'écoule du grès à tra­
vers des calcaires, il se forme de grosses sources vauclusiennes 
.à coloration bleue. Ce qui permet de dire que l'eau ne s'écoule 
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pas directement du gTès, ce sont les observations du sondan­
d' Utrata t66 et 67) ct le fait que de temps à autre les sourc:: 
s'envasent. Cet envasement est dû, en effet, ù la présence de J'ar­
gile qui accompagne la marne . 

* 

Dans la partie occidentale des montagnes de Kielce, on trouve 
des traces de phénomènes karstiques fossiles. On observe, dans 
le calcaire compact dévonien, au-dessous de la couverture qua­
ternaire, d'anciens entonnoirs. En outre, l'érosion karstique con­
tinue de nos jours, par exemple à la montag·ne de Zelejowa. 
Celle montag·ne est plus haute que les éminences à karst fossile 
dont il vient d'ètre question. Elle est déblayée de la couverture 
quaternaire ct le calcaire dévonien y subit l'action des agents 
atmosphériques. Tonte la surface de la montngne est fendillée· 
d'une multitude de fissut·es dans lesquelles l'eau disparaît. 

* 

Sur le flanc occidental du grand synclinal jurassique, c'est-à­
dire ù l'extrémité occidentale de notre pays, on ·connaît dans les 
calcaires, d'autres phénomènes kars tiques, d'ailleurs importants. 
Ces phénomènes atteignent leur plus grand développement dans 
le gypse miocène qui remplit l'extrémité méridionale du syncl i­
nal jurassique. Dans l'int!'oductiou, j'ai parlé de la s tructure 
géolog ique de ceLLe contrée.; je puis donc me borner ici à la des­
cription des phénomènes karstiques. Ils ont commencé à se pro­
duire, comme ceux dont j'ai parlé plus haut, avant le Quater­
naire et plus précisément au Pliocène. A l'époque g laciaire, ils 
ont été interrompus ou ralentis par suite de l'accumulation des 
dépôts glaciaires. Après la dénudation de ces de~niers, le gypse 
a été découvert à nouveau el l'érosion karsltque a recom. 
mencé. 

La renaissance du kars t se produit, par exemple, aux envi-. 
rons de Busk, tandis que plus à l'Ouest elle est fort rare, le· 
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gypse étant encore recou''ert de lœss. C'est ainsi qu'aux envi­
rons de MastomiRca se trouve une ancienne doline remise à 
jour par la dénudation des dépôts g laciaires (fig. 4, p. 54.). 
Quand le gypse n'est recouvert que d'une mince nappe quater-
naire, il s'y développe ég·alement des phénomènes karstiques. Il 
arrive parfois, mais plus rarement, que l'affaissement du gypse 
provoque la formation d'entonnoirs dans les grès sarmatiens 
qui lui sont superposés . C'est Je cas, par exemple, entre les vi l­
lages de S kadJ a et de Jarz~bek, au Sud-Est de Chmielnik, ainsi 
que près de Stasz6w au côté gauche de la rivière~. 

Le gypse est riche en fissures, tunnels et cavernes; parmi ces 
cavit és, les unes on t un point de sortie, les autres sont aveugles 
el seul le bruit signale leur existence au passant. Les effondre­

rn ents sont fréquents; il suffit parfois du poids d'un animal 
pour les déterminer; d'autres fois l'affaissement est fortuit. Le 

gypse n'occupe pas, actuellement, une vaste étendue. Il forme 
des îlots dans les dépôts argileux et marne.ux ; c'est pourquoi le 
paysage karstique ne couvre pas tout le pays. Les versants des 
éntonnoirs son t tantôt rapides et même verticaux, tanlôt cons­
titués par des dépressions arrondies et sans écoulement, à fond 
marécageux. Leurs dimensions sont de 2 m. à quelques centai­
nes de m ètres de diamètre. Les abords septentrionaux du vi l­
lage de Szaniec sont ricl1es en entonnoirs de divers types. Les 
plus récents sont encore en fricl1e; les pJu·s anciens, qui sont 
aussi les plus grands, sont cullivés. Au fond des en tonnoirs, on 
trouve parfois de petits lacs sans écoulement; c'est une forme 
de transition aux dolines. 

J e me borne à la description de deux dolines, pour donner 
one idée de leur aspect. Près du village de Skorocice se trouve 
une doline dont une partie est visible sur la fig. 12. Les versants 
sont hauts d'emiron I5 m.; on y voit briller de grands cristaux 
de gypse. A l'extrémité orientale de · la doline existent deux 

étangs bordés d'arbres. Le r uisseau qui se forme au milieu de 
la doline s'engage dans un tunnel et réapparaît · plus loin. Les 

1 Voir la dis11·ibutioo des phénomènes karstiques sur la carle d'ensemble 
ci-jointe. 
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versan ts ùc la doline sont parfois en s urplomb el présentent des 
g.roltes. Le fond des cavernes es t toujours recouvert d 'une mince 
couche de terre noire, sol riche en gypse CJUi s'y trouve parfois 
en g ros frag ments. Ni en cc point ni dans d'autres cavernes j e 
n 'ai oLscrvé de traces de la g·laciHtion ; on en peut conclure que 
ces formes sont tout à fait z·écenles . 

Fw. 12. _ Ul\E uot. tXt; A Sl\onoo:t<.;E. 

d'hot. de l'auteur.) 

La seconde doline, plus considérable, est s ituée près du vi l­
lag·c cl'Unikôw. Elle es l moins profonde que la doline de Sko­
rocicc ; son aspect est encore plus frais eL sa formation tonte 
moderne. Les entonnoirs abondent sur· les bords du plateau. 
Les versants de la doline montrent des écroulcment.s. De l'un 
des tunnels s'écoule un ruisseau (fig·. 13). Les eaux souterraines, 
qui sourdent de différents lieux, forment un étang qui alimeute 
un moulin. 

L'évolution de ces d eux dolines est assez avancée pour qu'elles 
7 



présentent un écoulement extérieur; toutefois , d'autres ruis­
seaux disparaiss~nl en profondeur ct oc reviennent au jour qu.'à 
une assez g-rande distance. 

Près du village d'Owczary, la vallée nous mon tre une doli ne 
encore plus évoluée. C'est une vaste dépression à pentes douces 
ménagées en partie dans le g-ypse, en partie claus d'autres ro­
ches. Au pied des versa nt::; g-ypseux se lrou,·cnl des sou rces 
sul ftireuscs; le fond de la val lée est marécag·enx cl pnrseml.! de 

Ft t: . ]3. - U:-;r; IIOI.HŒ A U:->tt\0\\', 

( l 'hot. do J'nutcur .) 

t 
grands blocs de gypse. L'écoulement est peu distinct. Quand 
L'évolution de ]a doline est plus avancée, ou quand on a ménagé 
un écoulement artificiel, les champs cultivés prennent la place 
du marais et le sous-sol montre un aspect caractéristique des 
produits de désagrégation et d'altération du gypse. En juxtapo­
sant nos observations faites en divers points sur les divers sta­
des des phénomènes karstiques, nous pouvons main tenant nous 
faire une idée de leur évolution. 

Les entonnoirs débutent pa1· la formation de poches. P rati­
quées dans Je g-ypse, ces poches sont rempl ies de sol qui recou­
vre celui-ci. Les poches passent graduellement à des canaux 
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verticaux pl'ofonds de quelques mètres. A ce degré, l'eau pénè­
tre plus profondément dans la roche, où elle se distribue en fi_ 
lets horizontaux dont le travail aboutit à la formation de tunnels 
et de cavernes. Quand les cavités ont atteint une certaine di­
mension, leur plafond s'abîme, ce qu i détermine, en sut·face, les 
entonnoirs. Quand les cavités sont nombreuses, les entonnoirs 
primitivement distincts ne tardent pas à s'assembler en une dé­
pression complexe plus ou moins g rande, qui est une doline. 
Les caux souternüncs coulent par des tunnels ct des fissures 

IPho l. dl) r au lcur.) 

vers la jeune doline ct favorise.nt ainsi la destruction des blocs 
de u-ypses accumulés dans la dépression . Celle-ci est tantôt pri­
vée~ tantôt pourvue d'écoulement extérieur ; dans le premier 
cas, elle abrite parfois un petit lac. Au début, les bords de la 
doline sonl ébouleux, riches en tunnels et en cavernes. Près de 
I'Unik6w se trouve un bon exemple de doline naissante. Dans 
un autre cas, prè'5 de Skorocice, l'évolution de la doline est plus 
avancée. 

Avec le temps, par la collaboration de l'érosion superficielle ct 
de l'érosion karstique, l'écoulement superficiel se forme. L'eau 
enlraine le g·ypsc et ne laisse que des résidus insolubles ; c'est 
ce qu'on peul observer· dans un cas près d'Owczary. Le fond 
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marécageux de celle doline semble indique!' l'imperméab ili!<! des 
.couches qui s upportent le gypse. 

E.n fin de compte> l'eau déblaye les restes de la couche gyp­
seuse et met à nu le substratum imperméable, cc qui donne na is­
sance à des vallées cullivablcs, à versants doux ca ractéristiques . 

Les phénomènes karsriques du golfe néogène sont a uj ourd' hui 
e n plein cours de dévcloppemenL; ils s'approchent même de leur 
achèvement. Le gypse.disparalt nssez l'apidement, car il est en cou­
ches peu épaisses et peu étendues . Il faut allribuer ù la mème 
cause la coexistence, sur des points différents, de formes jeunes 
ct de formes sén iles ; Je cycle d'érosion karstique passe en eifeL 
assez vite. Dans les terrains couverts de Quaternaire l'érosion kars­
tique se manifeste à peine. lVlais leur tour arrive, quand l'éro­
sion fluviatile les a déblayés de leur couverture. L e cycle d'éro­
sion s'amorce donc par l'érosion fluviatile, qui enlève le Quater­
naire et découvre le gypse, cc qui ranime l'érosion kars tique, 
après q~wi l'érosion fluviatile recommence . 

Le présent mémoire a été achevé en 
19 14, mais les circonstances de la 
guerre l'ont empêché de por·aitre plus 
lôL. 



HJtS U M .lt 

Cetle étude porte su1· la région appelée le « Plateau de la Pe­
tite Pologne . >> Le pays esL limité au Sud par la Vistule, ~\ l'Est 
par la Kn.mienna, ù l'Ouest par le Pr~dnik, <\U Nord-Ouest par 
la Pilica. 

Les dépôts quatcmaires se présentent sons forme d'argile, de 
saLlie, d e limon, de lœss, de tourbe ct de matériel mixte. 

Il y u deux espèces d'ar~·ilc: l'arg·ile provenant. tic la moraine 
du g lacier nordique ct l'arg ile morain ique locale . L'une el l'an­
tre sont assez rares, parce que les moraines son t très désagré­
gées et démantelées. 

Le sable, dans sa grande masse, esl Huviog·laciairc. Dans les 
g isemen ts inférieurs, on trouve aussi du sable préglaciaire ct , à 
la surface, du sable alluvial. D<tns la partie septentrionale du 
pays sc trouvent des dunes déjà fixées. Aux enyi.rons de Mic­
chow le sa ble stratifié se distingue par nn faciès local caractéris­
tique. 

L'époque g laciaire a été, dans ce pays, une époque d':;wcu­
rnulation.. La carnpace de g·lace était assez épaisse pour r ecouvrir 
les sommets les plus élevés . La topographie glaciaire est très 
clfacéc; cependant, la distribution verticale du matériel quatCI'­
naire montre que la troisième g lacia tion a touché ce pays. 

Le matériel rnixtc sc compose de oTaviers cristallins septen­
trionaux el de graviers de Flysch kar~atiqu e. 11 provient d ' une 
ancienne nappe d'nllLLvion déposée par des ri vières conséque

11
tes 
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karpatiques qui ont co ulé du Sud au Nord après la gTande g la­
ciation. 

Les différentes espèces de lœss se groupen t en deux étag·cs : 
· · .· ·h(J ~·s~ ·ïn fér~eq_r ct le lœss supérieur ; entre ces deux périodes 

f · . d'accumulation· se place un épisode à climat plus humide. Le 
'/· · •· lœss recouv~~i't\jadis, dans les montagnes de Kielce, de vastes 

~tei~d;ues . ·d'o'ù ·if. esl auj ou rd'hui déblayé. 
~ _. :~· . .::~";La.~u rface- p~ëquatcrnaire a été fortement dénudée par l'éro­
"·: . . .'··s16.n 11·\l ':la le ·:e~ .en ccrtai ns poio ts par L'érosion karstique. 

'- ·· . ·Lès· rr{:Çmtagnes de Kielce présentent une topographie appala-
• · .... ~!lie'ri'h'è ayeé réseau étoilé de vallées antécédentes. La g lacia tion 

est a rri vée sm· une topographie mùre pt·ésentan t des t races de 
J!aj ëuol ssement. Dans la région de l'ancien golfe néogène, lu 
topographie était jeune el épig·énique par rapport au lVIésozoï­
que sous-jacent. 

La période post-g-laciaire est une période d'érosion. Dans la 
topographie eL le réseau hydrog raphique actuels, un gra~cl nom­
hre de détails sont dus à l'épigé nie glaciaire. Les niveaux supé­
rieurs do Quaternaire sont en maj eure partie déblayés pat· l'éro­
SIOn. 

Après ce déblaiement, les p hénomènes kars tiques recommen­
cent , surtou t aux cnvimns de 13usk. Grâce ;\ la solubilité du 
gypse, le cycle d 'érosion karstique sc développe rapidement Cl 

on obse1·ve côte à côte tous les stades possibles. 
Enfin, notœ territoire a éprouvé, au Quaternaire, un soulève­

ment épirog·énique. 
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